
45® A n n é e s  3® Série =  N® 81 Le N u m éro  SEINE & SEIN E-ET^OISE  ;  1 5  o o n t i m e s ^  DÉPARTEM ENTS :  2 0  c e n t /m e s
Wercredi 22 Mars  1899

Directeurs-* Gérants :
F .  D B  R O D A Y S   ̂ A .  P É R I V I K R

Jtédaeteur en chef. y Administrateur,

BECBâTAIBB DB LA KÊDACTIOM t

G a s to n  G A L U E T T B

H ,  D E  V I L L E M E S S A N T
Fondateur ^

TÉLÉPHONE 102.46 Rédaction
1 0 2 .4 7  Administratioa

R É D A C T I O N  
A D M IN IS T R A T IO N  — P U B L IC IT É  

2 6 , R u e  D rouot, 2 6  — P A R IS

ANNONCES ET RECLAMES 
*^ence P. DOLLINGEN, 16, rue GrangQ~Bsdeliire

A B O N N E M E N T
Iroi» Jfoii P» 4*

S e in e ,  8 a ln e - ô t * 0 i8 e .  1 5  » 3 0  »  6 0 “
D é p a r t e m e n t s   1 8  7 5  3 7  5 0  3 a  *
U n io n  P o s t a le   2 1  5 0  4 3  •> 8 8  •

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
de France et d’Algérie.

L e t t r e s  d ’u n  C o n s e r v a t e u r

Que de choses vécues I Que d’événe­
ments accomplis depuis le dernier épan- 
chement de votre vieil abonné 1 Nous 
avons passé des semaines entières pen­
dant lesquelles chaque numéro quoti­
dien du journal ressemblait à un ^ a p i-  
tre de roman-feuilleton, tombant com m e 
une bom be au milieu de nos quiétu­
des. Cela devenait fatigant et presque 
douloureux. Car chaque fois que le fac­
teur apparaissait au bout de ma longue 
avenue, je  sentais naître en moi une an­
goisse qui grandissait au fur et à me­
sure qu’il s’approchait.

Nous ne sommes point faits pour ces 
péripéties, nous autres, gens de la cam­
pagne ; elles nous troublent, elles nous 
désarçonnent, elles nous abasourdissent. 
J’admirais, pour ma part, le sang-froid 
et la quiétude parfaite des collaborateurs 
de ce journal, qui trouvaient le moyen de 
raisonner sur les faits du jour com m e 
s’ils fussent devenus déjà- historiques. 
Je me serais senti incapable de les imiter. 
C’est pourquoi j ’ai gardé le silence. Si je  
le romps aujourd'hui, c ’est que j ’ai un 
peu repris mes esprits; c ’est aussi que je  
voudrais faire connaître aux lecteurs pa­
risiens du Figaro l'état d’âme de provin­
ciaux qui subissent volontiers les opi­
nions toutes faites, envoyées de la capi­
tale, lorsqu’elles ne froissent pas trop 
violemment leur bon sens.

La mort subite de M. Félix Faure ne 
m ’a point surpris. Je tiens d'un de mes 
amis, qui était un de ses compagnons de 
chasse, qu’il avait le système circula­
toire en fort mauvais état, et que l'an 
dernier, notamment, il fut pris à la 
chasse d’une syncope qui dura fort long­
temps, dont on ne parla pas et qui l’obli­
gea a ménager ses forces et ses plaisirs 
cynégétiques. Tous ceux qui le connais­
saient intimement redoutaient pour lui 
l’apoplexie, fléau des vieux marcheurs, 
il aura eu quatre belles années, puis­
qu’on lui a prodigué ces respects et ces 
génuflexions dont il poussait le goût 
jusqu’à friser le ridicule, et puisque 
aussi, Joie plus noble, il aura eu la 
gloire d attacher son nom à la rentrée de 
son pays dans ce qu’on appelait jadis le 
« concert européen », et de vivre un rêve 
merveilleux dans les splendeurs des 
fêtes franco-russes. Car enfin ce doit 
être une sensation peu banale, quand qn 
est parti sinon de rieR, au moins de peu 
de chose, quand, gelon les lois de la pro­
babilité, on ne devrait avoir sur sa lettre 
de faire part que le titre de député et 
d'ancien membre de Chambre de com ­
merce, ce doit être une sensation peu 
banale que d’aller sur une escadre rendre 
-.rî.Uû Tcor. d'être traité par lui devisite aü Tsar, d'être traité par 
compère à compagnon, de recevoir sa 
visite chez soi et de penser que ces dé­
marches s'inscriront, dans l’histoire, à 
la suite de l'entrevue do Tilsitt ou de celle 
du Camp du drap d’or.

Quelques globules sanguins, détour­
nés de leur route et échappés de leur 
conduit, ont mis fm à ce rêve et ont pro­
duit la seule péripétie à laquelle per­
sonne ne songeât. Car tout le monde en 
France était intimement persuadé que 
Félix Faure ouvrirait et présidera.it l’Ex­
position. Tout le monde admettait q u il 
se délecterait dans une de ces apothéoses 
dont il était si gourmand,etau cours des­
quelles il avait su conquérir la popula­
rité par sa prestance et par sa bonne 
grâce.

Ce règne offrait ceci de particulier, 
qu'il n’y avait pas d’héritier présomptif. 
Félix Faure disparaissant brusquement, 
aucun nom ne semblait s’imposer, et 
c ’est pour cela que, pendant a courte 
période électorale de quarante-huit heu­
res qui a succédé à la catastrophe, cinq 
nom s d’abord, puis trois, ont pu paraître 
avoir des chances égales.

Loubet, Méline et Dupuy, qu on croyait 
tout d’abord candidats tous les trois, ap­
partiennent à la petite bourgeoisie, qui 
est pour le moment le haras gouverne­
mental de ce pays-ci. Car vous avez re­
marqué, je  suppose, que pour être dis­
qualifié il ne suffit plus d’appartenir a la 
noblesse par ses ancêtres, la bienveil­
lance de notre Saint-Père le Pape ou le 
maniement adroit de la )ar£icule. La 
haute bourgeoisie, c ’est-à-dire la bour­
geoisie accompagnée de richesse hérédi­
taire et de souvenirs politiques, est aussi 
une cause d'indignité.

De ce double chef, MM. Loubet, Méline 
et Dupuy n’avaient aucune tare qui leur 
interdît le faîte du pouvoir. Appar­
tenant à la même classe sociale, us 
représentaient les mêmes principes, les 
mômes aspirations et les mêmes préju­
gés. Dans un temps normal, ces trois 
candidats auraient été interchangeables, 
et même le conservateur français aurait 
pu les adopter également tous les trois, 
car tous les trois ils sont conservateurs, 
tous les trois ils peuvent se réclamer de 
la parole de M. Tniers : « La République 
sera conservatrice ou  elle ne sera p ^ -  » 
Parole à moitié juste puisque la Répu­
blique n’a été qu'à moitié conservatrice 
et puisqu’elle est tout de même. Au fond, 
Loubet, Méline et Dupuy sont trois mein- 
bres du cabinet Guizot, trois bourgeois 
de Louis-Philippe, dui s’accommode­
raient d’un roi semblable à Louis-Phi- 
lippe, et qui tous les trois en pourraient 
tenir la p ace.

Mais i me semble que la répercussion 
de nos discordes actuelles sur ces trois 
candidats devait rendre leurs chances 
inégales. M- Dupuy a été disqualifié le 
premier. La loi de dessaisissement n’est- 
elle pas un peu cause de cet échec? En 
la proposant, M. Charles Dupuy a froissé 
tous les juristes, et s’est attiré bien des 
rancunes de la part même de ceux qui 
l'ont votée. Du reste, le président du 
Conseil a eu le bon sens do se retirer 
même avant la lutte.

M. Méline, de son côté, a fait tout ce 
qu ’il fallait pour ne pas être élu, décla­

rant tout d’abord qu’il n’était pas can­
didat, et ne cédant ensuite aux sollicita­
tions de ses amis que dans des condi­
tions qui faisait choir la lutte du terrain 
des principes sur celui des rancunes et 
des personnalités.

C’est ici qu’apparaît la différence pro­
fonde qui existe, au point de vue politi­
que en re la race française et la race an­
glo-saxonne. En France, depuis une 
vingtaine d'années, différentes causes, 
parmi lesquelles il faut ranger le gasnil- 
age des deniers publics, ie caractère 

compressif de notre législation ont créé 
un mouvement protectionniste irrésisti­
ble. Le chef de ce mouvement, celui qui 
l’a fait aboutir, est M. Méline. Aux Etats- 
Unis, des causes différentes ont créé, 
elles aussi, un mouvement protection­
niste, dont M. Mac Kinley s’est fait 
le protagoniste. Mac Kinley est le Mé­
line américain, com m e Méline est 
le Mac Kinley français. Seulement, les 
Américains ayant à nom m er un pré­
sident de la RépubUque ont choisi 
l'homme qui avait été, pour ainsi dire, 
l’effigie de leurs besoins sociaux et éco­
nomiques et ont nom m é Mac Kinley. 
Les Français, dans des circonstances 
analogues, ont oublié les services rendus 
par M. Méline au point de vue économi­
que, pour ne considérer que des motifs en 
quelque sorte métaphysiques.Les uns lui 
ont reproché les sympathies, d’ailleurs 
indiscrètes et trop bruyantes, deiadroite. 
Les autres lui ont reproché ses hésita­
tions dans l’afï'aire Dreyfus, son manque 
de décision qui a transformé en incendie 
un feu de c leminée qu’au début on au­
rait peut-être pu éteindre avec un drap 
mouillé. Beaucoup pour ces causes,et un 
peu parce que le Président de la Répu­
blique française n’est pas nom m é par le 
même système que celui de la Républi­
que américaine, notre Mac Kinley est 
resté sur le carreau.

Le vainqueur, M. Loubet, a dû son 
succès à deux causes : d’abord à l’inter­
vention spontanée du Sénat voulant, 
pour la première fois, porter un de ses 
membres à la présidence de la Républi­
que, et, ensuite, à cette encolure de 
bonhomie, de simplicité et de prudence 
qui le rend sympathique aux gens sé­
rieux. II devra la popularité tranquille 
au sein de laquelle il accomplira son 
mandat ^  la faute qu’ont com mise les 
Parisiens,'pu plutôt trois ou quatre cents 
Parisiens, mal élevés, en accueillant par 
des injures et des sifflets cet hom m e qui 
ne-leur avait rien fait et que la plupart 
d’entre eux ne connaissaient même pas 
la veille. Je m e souviens encore parfai­
tement d ’avoir eu cette vision, il y  a eu 
dimanche un m ois, lorsque mon Figaro, 
qui m ’arrive à trois heures de l’après- 
midi, m ’apporta le récit des incidents 
scandaleux de la réception à Paris du 
nouveau Président de la République.

Je compris parfaitement qu’on n’en 
voulait à ce bravehom m e que parce que, 
deux jours auparavant, Clemenceau avait 
écrit : « Je vote pour Loubet », ce qui 
n’était qu ’une façon de parler, puisque 
Clemenceau n’était pas membre du 
Congrès, et je- me dis : Ça, c ’est injuste 
et excessif. C’est immérité, et c ’est stu­
pide. Il n’est pas possible que les Fran­
çais ne le com prennent pas. Par consé­
quent, les auteurs de la farce ont orga­
nisé sans le savoir les réceptions sym- 
>athiques que la province va faire a M. 
joubet. C’est forcé I Notre générosité 

instinctive se révolte contre les brutali­
tés injustifiées.

Je vois que ça  com m ence, que l’esprit 
parisien, si vif, a tout de suite saisi la dif­
férence fondamentale qui existe entre ce 
Président-ci et l’autre, entre lebonhom m e 
Ghrysale et M. Jourdain.

Je m ’aperçois que je  m e suis laissé en­
traîner par une plume que je  n’ai pas 
bien l’habitude de maîtriser, et qu’après 
vous avoir raconté les impressions d’un 
brave bom m e sur Télection du Président, 
je déborderais le cadre que vous m ’avez 
si libéralement assigné si je  vous disais 
l’effet que nous produisent de loin les Li­
gues et leur répression. Ce sera pour la 
prochaine fois.

L e  V ie il  A b on n é .

intentions ne sont pas suspectes, aurait 
aussi bien fait de ne pas suivre a 
notre conseil et do laisser tomber tout a 
fait son interpellation,au lieu de la trans­
former en simple question. ^

Cependant ne nous en plaignons qu a 
moitié,parce qu’ainsi l’occasion aété don­
née à M. le ministre de la guerre de pro­
noncer un discours pour rendre un juste 
h o m m ^ e  à l'attitude digne, silencieuse 
et disciplinée de l’armée française..

Sans doute, la ligue qui a entrepris de 
défendre la « Patrie française », qui 
était, paraît-il, attaquée et compromise, 
a com m is une imprudence en adressant 
ses prospectus aux officiers. Car le meil­
leur moyen de défendre la patrie, qui 
nous a été transmis par les générations 
antérieures, c ’est, m ’a-t-on affirmé, d’a­
voir une armée très disciplinée. Et çi on 
veut avoir une armée très disciplinée, 
il est préférable de ne pas embaucher 
les soldats ni les officiers dans des com bi­
naisons qui ont pour but d’attiser la haine 
des citoyens les uns contre les autres. 
La Ligue, par cela même qu’elle pro­
clamait la Patrie menacée et quelle 
désignait un certain nom bre de citoyens 
partisans d’une certaine doctrine com m e 
des ennemis de la Patrie française, de 
l’âme française, de la tradition française, 
ne pouvait pas prétendre qu’elle inondait 
de vaseline nos rouages politiques. Donc, 
les officiers n’avajent rien à faire chez 
elle. Donc, elle aurait dû les laisser tran­
quilles. . ,

Elle l’a si bien compris qu elle a pro­
clamé pour ses adhérents militaires le 
droit à nncogn ito. Puis, lorsqu’elle a 
développé son attitude et accentué ses 
programmes, en même temps qu’une 
)artie des membres de son Comité recu- 
ait effrayée, le ministre a, par une cir­

culaire, invité les militaires à ne pas se 
liguer. Ils ont obéi. Tout cela est clair, 
limpide et avouable.

Je ne vois pas où peuvent s’accrocher, 
dans ce simple récit, les déclamations des 
bons apôtres qui nous racontent que les 
généraux sont indignés d’être attaqués 
sans être défendus et qu'ils pensent à 
missionner — com m e si une grève mili­
taire, une grève d'étoiles était possible — 
e lles objurgations des sénateurs suscep­
tibles qui reprochent à l’armée les invi­
tations qu’el e reçoit et qu’elle dédaigne.

Il est parfaitement stupide d ’ailleurs 
de traiter en ennemis de 1 armée des lé­
gislateurs qui votent tous les ans près 
d’un milliard pour l’entretenir. Sur ce 
poiiit, la République, on peut le dire, a 
manqué à toutes ses traditions, au péril 
de sa vie. — J. G ornély.

son funèbre de l’auteur des Provinciales 
(q-iie les t-pmps sont changés I); mais son 
é .it  de santé l’empêchera, malheureuse­
ment, de donner suite à ce projet.

C’est M. Jules Lemaître qui inaugu­
rera le 25 avril, sur l’emplacement • de 
l ’ancien cimetière de la vieille abbaye 
janséniste, où les restes de Racine re­
posèrent pendant douze ans, le buste 
du grand poète tragique, dont le corps 
fut exhumé et la tombe brisée par les 
archers de M. d’Argenson.

IN ST A N TA N E  

N, BRARO

C e m onosyllabe ne vous dit rien, e t pourtant 
c ’eat le  nom  d ’un bom m e im m ense. Brard, 
c 'e st-à -d ire  j ’Em pereur de La V illette, le .m o­
narque dém ocrate du P ont-de-F landre et des 
Abattoirs.

C et em pereur est allé l ’ autre m atin à l ’ Elysée 
inviter le  Président de la  R épublique à venir 
visiter son em pire. Et M . Em ile I^oubet, sans 
trop  se soucier du p rotoco le , a  eu la  bonne 
pensée d ’accepter. Ce sera une fam euse jou r­
née que celle  où  le  ch ef de l ’ Etat, accom pagné 
de M . Brard, conseiller m unicipal, se rendra 
^ len n e llem en t dans ces hauts quartiers. D éjà , 
•ür le zinc des m astroquets, les «  canons > 
•aluent sa bienvenue, et les < zanribars.* ont 

batteries d 'a llégresse.
6 i M - Em ile Loubet v a  dans tous les

nistration s’obstine à conserver, et qu’il 
faut souhaiter de ne pas voir disparaître 
par quelque effroyab e incendie.

Hors Paris
De notre correspondant d’Autun :
« L ’amélioration persiste dans l’état de 

santé de S. Em. le cardinal Perraud. Le 
malade est entré en convalescence. Le 
m ieux s'accentue rapidement. »

en -

Nouvelles à la Main
Presque un scénario de vaudeville 

fourni par les titres — que justement le 
hasard a rapprochés sur les colonnes 
Morris — des pièces que jouent en ce 
moment nos quatre principaux théâtres 
de genre :

Personnages ^  qui forcément devaient 
se rencontrer : le Vieux Marcheur et la 
Dame de chez Maxim. Entre les mains de 
celle-ci, celui-là ne tarde pas à devenir 
la Poire... Et, dénouement obligé : Un 
Conseil judiciaire.

Brésil', comte Martin, secrétaire du Comité 
de la Bienfaisance italienne; Liebmann, 
Almagia, Teza, Rubini, docteur Barbavara. 
Caponi, de la Tribuna , docteur Cimiuo, 
docteur Antonelli, le peintre Ricoardi, Bas- 
tianelio, de Belüs, député ; marquis de Gas- 
trone, du côté italien.

Du côté français :
M M . Jules R oche, R aiberti, G eorges G raux, 

Beauquier,députés ; T rarieux,sénateur ; C har­
les R ou x , de H eredia, anciens députés ; Chas- 
selain , ch ef du  cabinet du m inistre du  com ­
m erce.

les orateurs se 
peu trop nom-

les anniver- 
du supplé- 
ils donnent

urolts où M . Brard est populaire, il en a pour 
u»ute la  jou rn ée  : ü  lui faudra visiter les ter- 
.•assiers, les coltineurs, les débardeurs, les 
toucbeurs de bestiaux, les allum eurs de gaz. 
p a r  le  conseiller m unicipal, qui est l ’élu de 
toute L a  V illette , est particulièrem ent chéri 
de ces diverses corporations. Lui aussi a fait, 
l ’un après l ’autre, tous ces  m étiers, dont il 
garde soigneusem ent, à l ’ H ôtel de V ille , les 
habitudes e t le  vocabulaire.

Et vous verrez que M . Brard saura profiter 
de la  visite du Président pour retirer quelque 
avantage appréciable. Il est m êm e dès à pré­
sent question d’une requête qu’il rédigerait 
lui-m êm e et présenterait avec autorité.

On dit que M . Brard réclam era  .le droit de 
faire, sur les talus' du ' Pont-de-F landre, une 
plantation de v ign es, pou r pouvoir, en dépit 
des .quolibets de Ia presse, s ’y  prom ener aux 
leures de loisirs municipaux.

r

E c h o s
La Température

D es neiges sont signalées en F rance un peu 
partout. A  Paris, hier encore e t à  différentes 
reprises, des chutes de neige ont cou vert la 
v iu e ; mais, ainsi que la  veille , cette neige 
fondait en tom bant. L e froid est très vif. Le 
therm om ètre, dans la m atinée, se tenait un 
m om ent à 5® au-dessous de zéro ; dans l’après- 
midi, il a un peu rem onté, sans dépasser ce ­
pendant 4® au -dessus; on notait 17® à A lger. 
Ce tem ps froid et hors saison m enace de con ­
tinuer pendant quelques jou rs encore. En 
attendant, le ciel reste som bre, nuageux et 
fort attristant pour les Parisiens a'vides de 
beau soleil et de grande clarté. L e soir, le  b a - 
m ètre se tenait à  754“ ®.

M onte-Carlo. —  Therm om ètre : le  matin à 
huit heures, 13®, à  midi, 15®. Tem ps splendide.

Les Courses
A  2 heures, Courses à Colombes. — 

Gagnants de Robert Milton :
Prix Camouflet : Savonnette. 
prix Jactance : Vistola.
Prix de Châlons : Alligator.
Prix d'Essai : NewcasÜe.
Prix Torrance : Porfar.

LE SÉNAT ET L'ARMÉE
g i le compte rendu analytique est 

vrai, M. Joseph Fabre serait descendu 
de la tribune en s’écriant : « Nous avons 
manifesté à l’armée toute notre affection 
toute notre sollicitude, et je  descends de 
celte tribune en condamnant ceux qui 
la déshonorent en la glorifiant. »

Cette phrase est incompréhensible 
sans une gIose,et cela suffit pour démon­
trer que l'honorable sénateur, dont les

A  Travers Paris
S. A. R. l’infant don Affonso, duc 

d ’Oporto, frère du roi de Portugal, est 
allé saluer hier, à cinq heures, à l’Elysée, 
le Président de la République. Le prince 
était accompa;gné de M. de Souza-Roza» 
ministre de Portugal à Paris.

Une demi-heure plus tard, M. Loubet, 
accompagné par le général Bailloud, a 
rendu cette visite au duc d’Oporto,, à 
l’hôtel Mirabeau.

Le Président de la République a égale­
ment reçu hier, dans l’après-midi, M. 
Dragomir Rajovitch, ministre plénipo­
tentiaire de Serbie à Paris, qui lui a re­
mis ses lettres de créance; M. Loubet 
avait à ses côtés M. Delcassé, ministre 
des affaires étrangères.

M. Dragomir Rajovitch est arrivé au 
palais de l ’Elysée et a été reconduit en­
suite à la légation serbe avec le cérémo­
nial d’usage.

Le comte et la comtesse Boni de Gas- 
tellane viennent d’offrir à Mme G. Char­
pentier une som m e de 1 0 0 ,0 0 0  francs 
pour l’œuvre de la Pouponnière, dont 
elle est présidente.

Mme de Castellane, connaissant mieux 
que personne les bienfaits de l’élevage 
au biberon lorsqu’il est pratiqué dans de 
bonnes conditions, ce système d’alimen­
tation étant employé avec le plus grand 
succès en Amérique, a exprimé à Mme 
Charpentier le désir que cette somme 
soit affectée au pavillon dans lequel se 
fait en ce moment, avec la plus grande 
)rudence, une expérience sur l’aUmen- 
,ation artificielle, qui du reste a jusqu'ici 
pleinement réussi.

Le Comité de la Pouponnière est heu­
reux d’exprimer publiquement au comte 
et à la comtesse Boni de Castellane toute 
leur gratitude pour ce nouvel acte de 
générosité, désireux que sa reconnais­
sance soit partagée par tous ceux qui, 
désormais, profiteront des bienfaits de 
la Pouponnière.

Ajoutons que la vente qui a eu lieu au 
profit de l’œuvre la semaine dernière, 
dans les salons du ministère des finan­
ces, grâce à l’amabilité de Mme Peytral, 
a fait une magnifique recette, et qu'à 
cette occasion, la baronne Alphonse de 
Rothschild ainsi que M. Edmond Goud- 
chaux ont envoyé chacun à la prési­
dente la som m e nécessaire à la fonda­
tion d'un berceau.

Une nouvelle qui intéressera certaine- 
, nent les amis des bêtes, si nom breux à 
Œ*aris.

On se propose de créer dans la banlieue 
un cimetière pour les chiens et autres 
animaux domestiques.

A  côté de la question d’hygiène, que 
négligent trop souvent ceux qui laissent 
à la  voirie le soin d’emporter les pauvres 
petits cadavres quand ils ne les jettent 
point à la Seine, on fait valoir un argu­
ment sentimental que considéreront 
même les personnes qui n’ont que du 
bon sens : Est-il décent, demande-t-on, 
de traiter ainsi, parce que la mort l'a 
touchée, une autre créature de Dieu, un 
chien, par exemple, q̂ ui peut avoir à son 
actif le sauvetage d u n e ou  plusieurs 
vies humaines ?...

On demande encore la création, dans 
ce cimetière, d’un petit musée qui con­
tiendrait le portrait de chiens ayant 
opéré des sauvetages,' les tableaux con­
sacrés aux actes de dévouement opérés 
par des chiens, et aussi d’une sal e où 
seraient faites pour les enfants des con­
férences sur nos devoirs envers nos 
« frères inférieurs ».

Tout cela n’est point tant ridicule ; 
c ’est encore de la charité.

Les Ltindis du Figaro,eix Caran d’Ache 
a réuni les dessins publiés ici-inêm e et 
qui constituent une revue à la fois amu­
sante et philosophique des événements 
de l'année, viennent d’être interdits en 
Alsace-Lorraine.

La raison de cette mesure ? Un certain 
nombre de dessins consacrés à l’empe­
reur d’Allemagne, où la physionomie du 
souverain et les faces multiples de son 
tempérament sont fixées par l’artiste 
avec trop d’esprit, peut-être.

Les amis de Port-Royal, la vieille 
garde janséniste, ont décidé de célébrer 
le bicentenaire do Racine par l’inaugu­
ration de deux bustes : celui de Pascal 
à Saint-Etienne du Mont, et celui de 
Racine, sur les ruines de Port-Royal.

S. Em. le cardinal Perraud devait pro­
noncer, à Saint-Etienne du Mont, l’orai-

Le jeune Maurice adore 
saires de famille, en raison 
ment de friandises auquel 
lieu.

— Maman, disait-il hier, as-tu pensé 
à envoyer chez le pâtissier ?

— En quel honneur?
— C’est aujourd'hui que j ’ai huit ans, 

deux mois et quatorze jours 1
L e  Slftsqud dd Fer*

On lit dans VIntransigeant :
R encontré, h ier, dans l ’après-m idi, avenue 

V ictor-H u go, M . et M m e L oubet.
Sur le  parcours de ces d eu x  parvenus la  

fou le  indifférente les contem pla it...

Qu’e.st-cé que cela peut bien vouloir 
dire te m ot « parvenu » S014S une démo­
cratie et dans un journal républicain ? 
Il nous semble, quant à nous, que le jour 
où le Président de la République ne sera 
pas un «

Ce n’es 
YJntransigeant.

Alors ?

parvenu », ce sera un roi. 
évidemment pas ce que veut

Aujourd’hui, à la Galerie Bernheim- 
Jeune, rue Laffltte, ouverture de l’Expo­
sition de vingt-trois œu'vres du maître 
impressionniste Pissaro.

A  propos du budçet de la marine.
Si des régates internationales s’ou- 

vraient en ce moment entre les marines 
militaires du globe, se douterait-on que 
ce serait un navire chinois qui gagnerait 
le p r ix ?  Le Haî-Lung a une vitesse 
m oyenne de trente-cinq nœuds à l’heure, 
qui peut atteindre à l’occasion un maxi­
mum de trente-six nœuds sept dixièmes. 
Une pareille rapidité n’a pas encore été 
égalée et elle ferait le plus grand hon­
neur à la flotte du Céleste Empire, si le 
Haï’ Luna n ’avait pas été construit sur 
les bords de la Baltique et n’était en 
réalité un allemand déguisé en chinois.

Quelle admirable préparation que le 
« bain parfumé de V ichy » ! C’est assuré­
ment l^ n e  des plus ingénieuses adapta­
tions des sels dont se composent les 
sources des Célestins, de l'Hôpital ou de 
la Grande-Grille. Et combien com mode ! 
Cela tient si peu de place, cela se glisse 
si facilement dans un sac de voyage I Le 
monde élégant ne veut plus d'autre for­
mule, et ici vraiment la mode est d ’ac­
cord avec l'hygiène.

L'ACCORD FRAHCO-ANGLAIS
Pendant toute la journée d’hier, il n’a 

été bruit dans Paris que de la conclusion 
imminente des négociations engagées, 
depuis deux mois, entre le gouverne­
ment français et le gouvernement an­
glais au sujet de l’.Afrique' centrale. Nous 
avons de bonnes raisons de croire que 
ces nouvelles sont exactes. Le projet de 
convention élaboré de com m un accord 
par le marquis de Salisbury et M. Paul 
Camboh, notre ambassadeur à Londres, 
ce projet, arrivé depuis vingt-quatre 
heures au ministère des affaires étran­
gères, dans son texte définitif, a reçu 
aussitôt l’approbation du Conseil des mi­
nistres, et le représentant de la Répu­
blique française auprès de la reine Vic­
toria a été autorisé a y apposer sa signa-- 
ture.

Nous espérions recevoir dans la soirée 
la nouvelle que tout était terminé ; mais 
au moment où nous mettons sous presse, 
cette nouvelle ne nous est pas encore 
parvenue.

Voici, cependant, la dépêche de notre 
correspondant de Londres :

Londres, Si mars. — Cet après-m idi, à 
cin q  heures, M . C am bon s’est rendu  au 
F oreign Office où  il a eu une dernière en- 
tro'vue avec lo rd  Salisbury avant le  départ 
de celui-ci pour la M éditerranée.

D ans cette entrevue, les négociations pour 
la  délim itation  des frontières des possessions 
françaises dans l ’A friqu o centrale ont abouti 
à un  arrangem ent q u i a pris la  form e d’ un 
article additionnel a la  con ven tion  du  N iger.

V o ici les lignes principales de cet accord  
qu i a  été signé seulem ent très tard ce  soir.

D epuis les frontières nord du C ongo belge 
ju sq u ’au degré de latitude, la  délim itation 
sera faite par une C om m ission  m ixte. I l est 
entendu en principe que l'.Angleterre garde le 
Babr-el-G azal et le D arfour ; la F rance garde 
le W adaï, le B agherm i, le K anen, et, en gé­
néral tous les territoireii» situés à l ’est et au 
nord du  la c  T ch ad .

A u  nord  du 15® degré de latitude, TA ngle- 
tcrre reconnaît qu e  la  sphère française s’ étend 
ju sq u ’à une ligne qu i. d ’une m anière géné­
rale, se con fon d  au-dessous du tropiq^ue du 
Cancer avec les lim ites occidentales du dé­
sert de L ybié.

D epuis le Nil ju sq u ’ au laô T ch ad  et entre 
les 5® et 15* parallèles, les deux pays se con cè­
dent m utuellem ent l ’égalité de traitem ent on 
m atière com m ercia le . Cette clause perm ettra 
don c à la  F rance de créer des établissem ents 
com m erciau x  su r le  N il et su r les affluents de 
ce fleuve.

Enfin, les deux pays s’ interdisent récipro­
quem ent d ’exercer des droits politiques ou 
territoriaux au delà des frontières arrêtées 
dans l ’aiTangem ent.

Les degrés in d iqu és dans cette dépêche, 
sont ca lcu lés d ’après le  m éridien ang ais de 
G reen w icb . — P. Villabs.

Cent convives en tout.
A l’heure dçs toasts, 

sont faits nombreux, un 
broux môme. Car tout le monde’ atten­
dait impatiemment le discours de M. De­
lombre.

Or, dix et même onze allocutions l’ont 
précédé, et la place me manque pour les 
reproduire.

M. Trezza di Musella qui a parlé le 
premier a dit d ’excellentes choses d’ordre 
pratique et s’est fait applaudir unanime­
ment à plusieurs reprises. Son succès 
a été vif et très mérité.

M. Girard, député, et président de la 
Ligue franco-ita ienne, en peu de mots, a 
célébré l’accord franco-italien et a porté 
la santé de M. Delombre.

Ntotre confrère M. Caponi, de la Tri- 
huna, a vanté les bienfaits de la paix, 
avec conviction et' aussi avec talent, ce 
qui n’est pas nouveau pour lui.

Raqueni, un excellent confrère aussi, 
s'attribue toujours les besognes ardues, 
modestes, mais importantes par les ré­
sultats obtenus.

Il a constaté les succès de la Ligue et 
fait des vœux pour une entente défini­
tive.

M. d’Atri a parlé excellemment, et 
avec une éloquence communicative, en 
italien.

Enfin M. Delombre s’est levé. Le mi­
nistre, par une délicate attention, portait 
le Grand cordon de la Couronne d'Italie. 
Son succès a été considérable, et son 
exorde a été tout simplement charmant. 
Il s’est montré diplomate avisé en re­
merciant M. Trezza di Musella d’avoir 
uni dans un toast les deux noms du Pré­
sident de la République et du roi d'Italie.

Et c ’est, une véritable ovation qui a 
accueilli ses paroles, quand il a d it: 
« Dans nos deuils, dans nos joies ü faut 
désormais que tout nous soit com m un. » 

Le ministre a eu hier l’éloquence du 
cœur et c ’est bien la meilleure. Je m ’ar- 
rôte, car, com m e l’a délicatement ex­
primé un orateur, « il est très délicat do 
louer les amis dont on est fier. »

Jo veux cependant s i^ a le r  encore un 
discours de M. de Bellis, député au Par­
lement italien, qui a pai'lé en français et 
en excellent français, à l’agréable sur­
prise de tous ceux qui l’ont entendu. Son 
éloge de la France, de la « France, pre­
mière toujours dan s 'la  civilisation », a 
été couvert de bravos, et quand il s’est 
écrié : « M. Delombre, soyez fier de vo­
tre œuvre. Je ne sais pas ce qu'il faut 
iréférer des traités de com m erce ou des 
raitôs politiques. Pour m oi, je  préfère 

les traités de com m erce », on a battu des 
mains à plusieurs reprises.

Dans les toasts, on entend souvent 
bien des banalités. On est heureux quand 
on est à même de citer des paroles 
intéressantes, pleines de bon sens et de 
raison.

M au iice  Leudet*

L E  B A N Q U E T
DE

LA LIGUE FRANCO-ITALIENNE

Moins heureux que leurs collègues, les 
musiciens dont nous annoncions hier la 
)Pochaine installation à Compiègne, les 
ogistes architectes sont entrés hier dans 
es petites cellules de l’Ecole des beaux- 

arts, situées dans les com bles, séparées 
par des cloisons de bon sapin bien sec, 
et reliées avec le monde extérieur par un 
étroit escalier de bois.

Les voilà enfermés, pour plusieurs 
jours dans ce bûcher aérien que l’adnw-

Un banquet a été donné hier soir par 
la Ligue franco-italienne en l’honneur de 
M. Delombre. Le ministre du commerce 
méritait cet hommage rendu à sa per­
sonne et à sa ferme volonté de faire 
aboutir une convention commerciale 
entre la France et l’Italie, nécessaire 
étape vers une réconciliation définitive 
entre les deux nations. La convention 
est aujourd'hui signée, grâce à ses ef­
forts, grâce aux efforts de M. Luzzati, 
l ’économiste prudent, le politique avisé. 
Les malentendus so dissipent : l’Exposi­
tion universelle arrive qui consacrera la 
politique pacifique.

J’ai remarqué un certain nombre de 
notabilités politiques au banquet de la 
Ligue, et de nom breux représentants 
italiens et français du commerce et de 
l’industrie.

A  droite de M. Delombre était assis 
M. Trezza de Musella, président de la 
Chambre de commerce italienne, et à sà 
gauche, M. Girard, député et président 
de la Ligue franco-italienne.

Puis, au hasard, je cite :

MM. Sicore et Penso, président et secré­
taire de la « Polenta » ; Raqueni* directeur 
Ub VSooauc: d’Atri, directeur de la Revue du

L ’arrivée du printemps
TEM P ÊTES  DE NEIGE

L’hiver avait été si régulièrement clé­
ment et ces dernières semaines avaient 
été marquées par de si belles journées 
qu’on avait fini par croire à la continua­
tion normale de cet heureux état de 
choses, et par suite à un printemps ex­
ceptionnel.

Le printemps a com m encé avant-hier 
soir et il est exceptionnel, en effet. Brus­
quement, la température s’est abaissée 
jusqu'à des froids intenses et la pre­
mière journée de printemps a été mar­
quée par un speciacle imprévu. De vé­
ritables rafales de neige se sont abat­
tues sur Paris, lui donnant sa phy­
sionomie des grands jours d’hiver. 
Durant tout I après -  m id i, presque 
sans interruption, la neige est tom­
bée, se transformant rapidement en une 
boue épaisse et noirâtre sur les points 
les plus fréquentés de la capitale, et 
mettant un léger tapis blanc sur les 
larges avenues et sur es voies où la cir­
culation est moins active.

Dans la soirée, sur beaucoup de points, 
en raison de la persistance du froid, le 
verglas s’est produit ; les voitures avaient 
la plus grande peine à circuler et les 
chutes de chevaux ont été nombreuses:

Dans la banlieue de Paris l’avalanche 
a causé le désespoir des cultivateurs. La 
)lupart des arbres fruitiers, déjà en 
leur, ont été gelés et les premières ré­

coltes de pêches, poires, abricots se trou­
vent gravement compromises.

VMAA.AAAA/ Londres. —  I l  a neigé à Londres 
toute'la journée.

L a  neige est égalem ent tom bée en grande 
quantité sur plusieurs poin ts de l ’A ngle­
terre.

V esoul. —  L a  neige est tom bée de­
puis hier so ir  sept heures ju.squ’au  lever du 
soleil ce m atin , cou vran t la  v ille  et la  cam ­
pagne d ’une couche de plus de d ix  centi­
m ètres d ’épaisseur.

—  L e  H a v r e .  —  L a  neige est tom bée 
au H avre ce  soir, à s ix  heures, pou r la  pre­
m ière fo is  de l ’année.

COUT ANGES.
cette n u it pou r la  prem ière fois  depui 
com m encem ent de i ’h iver. E lle cou vre  l a  1

L a  neige est tom bée 
luis le  

terre
d ’une épaisse couche, saluant a insi le  prem ier 
jo u r  du  printem ps.

S a in t - M a lo .  —  L a  neige est tom bée 
cette n u it et couvrait ce m atin  les lo its  de 
p lusieurs centim ètres d ’écaisseTir. 11 a gafà

-aS"T
Ayuntamiento de Madrid



très fort et, qu oiqu e  le  so le il rayon n e, le 
•froid est très vif.

C r a n s a c . —  L a  neige vient de faire
sa  réapparition  dans notre région . Ce m atin , 
le  so l était recouvert d ’une légère cou ch e 
b lanche q u i s’est fondue au x  prem iers ra y on s  
du soleil.

Grenoblb. — I l  est tom bé cette
jiu it un peu  de neige à  G renoble. 

L à  tem pérature est très froide.

Grâîüs de bon sens
Je suis membre d’une Commission qui 

a été chargée par le ministre d'organiser 
pour l’Exposition de 1900 l'histoire ré­
trospective du théâtre.

L ’niatoire ? c ’est beaucoup dire.
U s'agit simplement de réunir un cer­

tain nom bre de documents authentiques 
qui puissent piquer la curiosité des fou ­
les internationales. Ainsi, nous tâche­
rons de reconstituer les loges de Rachel 
et de Talma, les cabinets de travail de 
Dumas et de Gounod. Nous essayerons 
encore de donner quelques mises en 
scène de pièces importantes. Au fond, 
noua ne savons pas encore au juste ce  
que nous ferons. Nous avons bonne en- 
vie de faire quelque chose d’intéressant.

Mais vous n’imaginez pas à quelles 
difficultés on se heurte I Je suis étonné 
de voir com m e les souvenirs de la vie 
théâtrale ont vite fait de s’évanouir et de 
disparaîtré. Ni Rachel ni Taima ni Mlle 
Mars ne sont si loinde nous. Nous étions 
plusieurs dans la Commission qui avions 
vu, dans notre jeunesse, les deux grandes 
actrices ; et mon père m ’a cent fois parié 
de Talma, qu'il avait étudié dans tous 
ses rôles. Eh bien ! vôus ne pouvez vous 
figurer la pénurie de documents cer­
tains qui restent d’artistes si proches de
IIQUS.

Des costumes de Talma, il ne demeure 
plus rien; ils ont été dispersés et vendus 
après sa mort. De Rachel, on nous pro­
pose quelques reliques qui, môme ra­
massées sous une m ôme étiquette, ne 
donneront qu’un© faible idée de son 
génie.

Songez un peu si nous devions remon­
ter au dix-huitième siècle, ou mieux en­
core à M olière! C'est à peine si, grâce à 
quelques gravures échappées au temps, 
nous pouvons nous form erune image — 
très incomplète, hélas I — de ce quêtait 
le théâtre en ce temps-Ià. Mise en scène, 
’costum.es, décors, tout nous échappe ou 
à peu près. Les œuvres seules restent, et 
les vagues commentaires des journalis­
tes du temps, gens qui préféraient en 
général (es* considérations philosophi­
ques aux petits faits précis, aux notations 
pittoresques.

Ah I nous avo^s bien du. mal. Il est 
vrai que nous le prenons en patience.

— Mon Dieu ! ai-je dit à mes collègues 
qui se troublaient de se voir si mal ren­
seignés, l'essentiel n’est pas de repro­
duire exactement la loge de Rachel, telle 
qu ’elle était jadis, mais de donner, à 
il’aide de l’aspect de sa loge, une idée ap­
prochante et de son génie d'artiste et de 
ses habitudes de vie. Résignons-nous à 
n’offrir à la foule qu’un petit nombre de 
documents authentiques ; nous les com - 
jpléterons en y  ajoutant ceux qu ’elle au- 
irait dû nous laisser. Personne'n ’en saura 
rien — qui, diantre I sait quelque chose, 
de notre tem ps? — et l'effet sera le 
m ô m e .

Qn se récria, car le vent est à l’exac­
titude. Mais je  crois bien qu'on fera, sans 
en convenir, com m e j ’ai dit, par l’excel­
lente raison qu’on ne pourra pas fairq 
autrement.

Ah I nos arrière-neveux seront mieux 
documentés sur notre théâtre que nous 
ne le sommes nous-mêmes sur celui de 
nos pères. Que de biographies, que de 
portraits, qu© de photographies, que 
d ’aquarelles !

Tenez I il y a un peu plus d’un an, M. 
Manzi a fondé chez Boussod une revue
mensuelle qui a 
C’est une merveil

)0 ur titre le Théâtre. 
leuse mine de docu- 

'ments préparés pour l’avenir. Toutes les 
pièces y sont passées en revue, et pour 
chacunes d ’elles il y a des gravures et 
des images en couleurs qui reproduisent 
les principales scènes, avec les portraits 
dea acteurs dans leur costume. J ’ai là 
sous les yeux le dernier numéro, celui 
du 1®' mars. Vous pensez bien qu'une 
bonne partie est consacrée a Othello.

Dans un demi-siècle, si nos petits-fils 
veulent savoir comment Othello fut re­
présenté en 1899 à la Comédie-Fran­
çaise, ils n ’auront qu’à feuilleter cette 
collection, qui aura acquis alors un prix 
inestimable. Tout y est, les portraits et 
les costumes des deux Mounet, ceux 
d ’Aicard et de Claretie, ceux de W anda 
de Boncza et do Lara, les décors, les 
mises en scène, tout, quoi ! tout y  est, et 
scrupuleusement reproduit.

Que vous dirai-je? Je possède et je 
garde dans un coin de ma bibliothèque 
la première année, que j ’ai fait relier en 
un volum e ' aussitôt que mes souvenirs 
hésitent, c ’est là que je vais les rafraî­
chir et les réconforter. Plût à Dieu que 
les siècles précédents nous eussent légué 
une publication de ce genre 1

Quand on pense que ce pauvre Nuitter, 
le bibliothécaire de l’Opéra, qui vient de 
m ourir, tressaillait de joie quand par 
hasard il rencontrait chez un brocan­
teur quelque vieille estampe qui fût 
com m e un témoignage du théâtre d’au­
trefois I

Nous ne savons presque rien de la 
Champmeslé, de Lekain et de Talma. 
Nos arrière-neveux sauront tout de 
Mounet et de Sarah.

Peut-être après cela trouveront-ils 
qu ’il en reste trop et se plaindront-ils de 
l  encombrement.

On n'est jamais content.
N'importe 1 c ’est bien amusant d'avoir 

sous la main l’histoire vivante et pour 
ainsi dire parlante de son théâtre, et 
M* Manzi nous rend un fier service.

Rpancistiiie Saroey.
•5PT

L A  JOURNÉE
Mercredi 22 mars

Sports i Courses à C olom bes (2 h .). —  
Séance du «  F u sil do cba.sse »  (3 h . 1 /2 , B il­
lancourt).

Le P&rlment : A  la  C ham bre, suite de la  
d iscussion  du  budget de la  m arm e (2 h .).

Premièro : A  l'O déon, les Truands.
Beaux-Arts : E lection, par la  Société des A r­

tistes français, de 21 m em bres destinés à 
com pléter la  liste du grand  ju i^  du Salon 
p o u r  les années 1^ -1900 -1901  (10 h . du  m a­
tin , galerie des M achines).

Au Club Alpin français : R éu n ion  de la  sec­
tion  de P aris ; rapport de M . J. Brégeault, dé­
légu é de la  section  lyonnaise, avec le  concoure 

M. J. L em ercier, sur «  les Chasseurs a l­

pins »  (8  h . 1/2 du soir, bou levard  Saint-Ger­
m ain , 184).

Au Palais : A ffaire Esterhazy contre E s­
terhazy, devant la  1'® C ham bre (décision  du 
T ribu n al sur la question  de com pétence).

Manifestation royaliste : R éunion  organisée 
par la  Jeunesse royaliste  de Paris «  en l ’h on ­
neur des royalistes arrêtés pour avoir  défendu 
l ’arm ée contre ses insulteurs, la  dignité du 
pays contre les panainistes, la  F rance contre 
la  R épu b liqu e  » (8  h. 1/2 du  soir, 28, ru e  Ser­
pente).

C onfére/ices; M. A. R enard , sous la  prési­
dence de M . F. Sarcey : «  R éform e de l ’ortho­
graphe »  (8  h. 1/2, Sorbonne). —  A u  d îner de 
la « R éu n ion  h ippique des ofücier.s » , sous la 
présidence du général de Ivermartin, confé- 
reuce du  lieutenant G uéria-Cateiaiü sur «  les 
H éros de 1870 » (Cercle militaire).

Dans les églises : Services relig ieux, à 10 h ., 
pour M gr Clari (Saint-Antoine-ue-Padoue), le 
dessinateur M arais (Saint-Sulpice) et M. 
l ’abbé R ava ilh e  (S a in t-ïh om a a -d ’A qu in ).

Réunions : A ssem blées générales du Cercle 
de la  ru e  R oya le  (5 h .), et de la  Société « le 
Sabre » (-4 h ,, rue B lanche, 10). —  R éunion  
de la  Solidarité des F em m es (1 h . 1/2, m airie 
Saint-Sulpice).

Le M onSritia Ville
SALONS

—  C’était hier le prem ier jou r  de l ’ an persan 
(novrouze), qui tom be le prem ier jou r  de prin­
tem ps. A  cette occasion , le  général Nazare 
A ga , ministre de Perse en France, a reçu  les 
membres de la colonie persane et les digni­
taires de l ’ordre du Lion et du Soleil, qui sont 
venus lui présenter leurs vœux.

Le soir, grand dinerpour la  colonie persane.
—  D îner suivi de réception, avant-hier, chez 

M. G aston M enier, le sym pathique député de 
Seine-et-M am e, dans son hôtel de la  rua de 
M onceau. Parm i les convives :

M. Paul Doschanel, président de la  Chambre i 
Mme L. Raffard, M. et Mme W aldeck-Rousseau, 
lo ministre de l'instruction publique et Mme 
L ey ^ es , M. et Mme Demagny, Mme Récipon, 
M. Georges Cocher,v, M. et Mme A  Droz, M. et 
Mme Puget, M. ot Mme Lecowtô, MM. Henri et 
Georges Mepier.

Pendant la  soirée on a eu un vrai ré­
gal artistique. A u  program m e :

Andanta et finale de la Sonate en ré  de Mo­
zart ; deux Valses romantiques, de Chabrier, et 
Scherzo, de Chopin, M. Raoul Pugno et Mlle 
Celiny Richez sur le piano doubla : Plaisir cCA.- 
mour.de Martini, aveo accompagnement de harpe; 
Vieilles chansons. d'Henrion, ot II neige, de M.
H. Bomberg : M. Fugère ; d«is pages de Chopin, 
Pv. Pugno et Liszt : M. Raoul Pugno ; A ir de la 
Vierge, de Massenet; cantilène oH ellé, d'A. Du- 
vernoy et Je t'aime, de Grieg : Mlle A. A cklé ; 
duo de Don Juan, de Mozart : Mlle Âckté et M. 
Fugère,

Succès d ’enthousiasme pour tous ces excel­
lents artistes, et pour M . Emile B ourgeois, qui 
tenait le  piano d’accom pagnem ent. A u  nom bre 
des iiavités :

Le général baron Baillod, M. et Mme Godillot, 
M. Méline, M. et Mme Barthou, M. et Mme 
Groult, M., Mme et Mlle Montenard ; Mme Pal- 
ain et Mlle Cochory, M. ot Mme do La Batut, 

M. et Mme Cruppi, M., Mme et Mlle Pourquery 
de Boisserin ; MM. Charles Prévet, Georges Ber­
ger, Le Myre de Villers, Raynal, Gerviïle-Réa- 
:he, de Kerjégu, Jules Roche, Aynard, Fleury- 
^varin , Jacques Hébrard, Marruéjouls, marquis 

de Maussabré, vicomte Jean de Salignac-Fénelon, 
Paul Hervieu, Jean Béraud ; les présidents do 
Vicfville et Potier, M. et Mme Bénard, M. et 
Mllé Crouau, M. Pouquet, baron L- d'AyïOery. eto.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  Arrivés 

Bristol :
S. A. R. la princesse Frederica de Hanovre et 

la  comtesse do Bremer, venant de Biarritz ; lady 
Norah Churchill, qui est partie hier matin pour 
Londres.

—  Bulletin de santé de M m e Séverine, signé 
par les docteurs Pozzi et Bruyère :

Faiblesse toujours grande. Amélioration pro­
gressive.

—  Dans la  note que nous avons publiée hier, 
sur le docteur M arc D urand-Fardel, nous 
avons fait une erreur en parlant de la  chaire 
d’hydrologie : elle n’ existe pas à la Faculté de 
Paris. C’est un cours libre que l ’éminent savant 
a fait pendant vingt ans i  l ’E cole pratique.

CERCLES
—  L ’assem blée générale du Jockey-C lub a 

eu Heu hier, sous la  présidence du com te 
Thierry de M ontesquiou-Fezensac, v ice-p ré­
sident, en l ’absence du duc de Doudeauville, 
président, qui est actuellem ent en Italie.

Après l ’approbation des com ptes de la  ges­
tion de l ’année de 1898, et l ’adoption dubu<%et 
de l’année courante, le  com te Thierry de Mbn- 
tesquiou-Fezensac a prononcé ces paroles :

Nous tenons avous faire savoir que après l ’éta^ 
blissement du budget de 1899, votre Comité, très 
ému par la catastrophe do Lagoubran, a jugé op- 
port un de faire parvenir à M. le maire de Toulon 
une Rouscription de deux mille francs, au nom 
du Jockey-Club, pour être distribuée aux familles 
des victimes. Nous prélèverons cette dépense sur 
les ressources générales du budget et en parti­
culier sur le chapitre ds'S dépenses imprévues. 
Nous ne doutons pas d 'ivo ir  votre approbation.

Cette approbation a été unanime, Puis on a 
procédé au renouvellem ent du Comité. R éélus :

Président : duc de Doudeauville ; vice-prési­
dents : prince A uguste d’A ren berg ; général 
marquis d ’ Espeuilles, duc de Fezensac, com te 
Thierry de M ontesquiou-Fezensac;

M em bres du Comité :
Comte E liô d’Avaray, baron Alphonse de Bor- 

thois, Emmanuel Bocher, comte Jacques de 
Bryas, général comte Friant, colonel Gioert, vi­
comte d’Harcourt, baron Hottinguer, com te FIo- 
rian de Kergorlay, Edmond Lambrecht, marquis 
de Lauriston, marquis de Lillers, marquis de 
Montboissiei>-CaniIlac, comte Charles de Montfer- 
rand, marquis de Nédonchel, comte Alexis do 
Noailles, Arthur O'Connor. comte d'Orglandes, 
vicomte Artus de La Panouse, prince do Poix, 
vicomte Honry de Saint-Seine, do 'Vatimesml, 
comte Arthur de Vogué, comte Simon doW igna- 
court.

—  Brillante reprise des m atinées-concerts, 
au Cercle militaire. Grand succès pour Mmes 
Xruck-Laffitte, Sirbain, D am os et B retsky, 
ainsi que pour M M . Laffitte, Fournets, M arol, 
A . et G . Catherine, Lachanaud, Saïller, D e - 
nayer et A . Soyer.

DEWL
—  A ujourd ’hui à  une heure, on célébrera en 

l ’église du Saint-Esprit, de la  rue R oquépine, 
les obsèques de M m e Scheidecker.née de Zuy- 
len de N yevelt, L e deuil sera conduit par le 
mari de la  défunte, M M . Jacques et Louis 
Scheidecker, ses fils ; le baron Charles de Cam- 
bray, son gendre ; le com te R ati Opizzoni, le 
baron V an  der Borch de V erw olde et M . de 
Bonnechose, ses beaux-frères.

Après le service religieux, le  corps sera dé­
posé dans les  caveaux de l'église.

à Paris e t descendus à  l ’hôtel

—  V endredi prochain, à onze heures, sera 
célébrée, en la  chapelle de la  V ierge, de Saint- 
Philippe du R ou le , une m esse de Requiem  
pour le repoa de l'âm e d e  M . M aurice Lafitte 
de Canson.

—  L e général de division Levy-A lvarès, du 
cadre de réserve, grand-officier de la  Légion 
d’ honneur, ancien com m andant supérieur du 
génie, ancien gouverneur de Lille, est mort 
en eon dom icile, 2 , carrefour de l'Odéon.

—  Un rom ancier des plus féconds, M , Paul 
Mahalin, vient de m ourir subitement à Paris, à 
l'âge de soixante et onze ans. I l avait été, au dé­
but de sa carrière, secrétaire de feu le com te 
d ’H aussonville.etavait travaillé avec lu ià l ’His-

Lorraine. Xi a fait des silhouettes de 
*5 F *  *3-*̂  furent quelquefois piquantes et lui 

attirèrent quelques désagrém ents. M ais c ’est 
dans le rom an-feuilleton surtout qu’il s ’est fait 
une n o to iÿ té , imitant le  genre de Dum as 
pére et de Paul Féval, et faifant une suite im­
prévue â leurs rom ans-feuilletons. Ces feuille­
tons avaient du succès auprès du public.

—  N ous apprenons la  m ort : —  D e M . V au - 
cheret, un des rom anciers les plus populaires 
qui signait du nom de Jean Bruno, depuis près

de cinquante ans, des rom ans dans un grand 
nom bre de journaux; —  D e M . Emile 'Vallet 
conservateur du m usée de peinture et de 
sculpture de Bordeaux. Ecrivain de talent, 
il publia de nom breux articles d’art dans là 
presse parisienne et départem entale. C’est 
â lui qu’on doit la  découverte des deux 

beaux Fragonards qui ont figuré à l ’avant-der- 
nière exposition de la  Société philoraatique de 
Bordeaux ; —  D e M. D ebrégeas-Laurenie, dé­
cédé à La Coulaurenie (D ordogne), â l ’âge  de 
65 ans. Le défunt était le frère de M me Gibiat, 
veuve de l ’anlien directeur du Constitutionnel 
et I oncle  de M m e A lbert de Loqueyssie, veuve 
de l ’ancien directeur du Pays ; —  Du prince 
Potenziani, sénateur italien, m ort à R om e, à 
l ’âge  de quarante-neuf ans. D e son m ariage 
avec la  princesse M arie Spada, il laisse un fils 
le prince L udovic Potenziani, et deux filles ’ 
dont l ’une est marié au prince d ’A ntuni; —  D e 
M . R am el, bâtonnier du barreau de Thonon, 
décédé à l ’àge  de 85 an s; —  D e M . d’Iricrt 
d’ Etchepare, ancien conseUier de préfecture à 
Pau.

Ferrari.

A l’Étranger
N O U V E L L E S

RUSSIE 
UN NAVIRB BRISB-GLjtCB

Cronstadt, 2 i  m ars. —  D im anche, le célè­
bre Pére Jean —  à qu i toute la  Russie attribue 
le  don  des m iracles, et qu i assista l ’em pereur 
A lexan dre III pendant les derniers jou rs  de 
sa m aladie— a bén i devant les autorités m ili­
ta ire» et les délégués du gouvernem ent, au 
m ilieu  d ’une fou le  énorm e, le  n ayire  brise- 
g lace , Erm ak. »

C ’est un  événem ent considérable dans la 
navigation  des m ors du  N ord, car ce  bateau 
d ’u n  m odèle tout nouveau, constru it et com ­
m andé par Tam iral M akaroff, est arrivé à 
Cronstadt jeudi dernier, après un voyage  de 
150 k ilom ètres à travers la  m er gelée, brisant 
une cou ch e  de glace épaisse parfois de deux 
m ètres et dem i, et fa isant néanm oins huit 
nœ uds à l ’heure.

R ien  de pareil n’ avait été fait ju sq u ’ici. Ce 
navire est destiné à m ainten ir les com m u n i­
cations par m er, en h iver, entre Saint-Péters­
b ou rg  et la  m er libre.

Cette cérém onie a revêtu u n  caractère de< 
grande solennité et a 'sou levé  l ’enthousiasm e ' 
des invités, officiers do terre et de m er, et 
de n om b reu x  curieux.

P lusieurs toasts on t été portés par l ’am iral 
K aznakoff, ù S. M. l ’E m pereur; par l ’am iral 
M akaroff, au m inistre des finances, q u i a été 
le  protecteur do cette entreprise hardie, et 
enfin par le  m arquis de B eauvoir, à l ’am iral 
M akaroff, «  qu i, d it-il, v ient de triom pher du 
dernier obstacle  q u i pouvait subsister entre 
la  F rance et la  R ussie , et a relié ainsi les 
rives de la  N éva à celles de la  Seine, m algré  
les g laces qui.pendant quatre m ois de l ’année, 
b loqu en t le  go lfe  de F in lande ».

Ce toast patriotique et éloquent a été ap­
p laudi au  delà  de tout ce  que l ’on  peut dire.

A L L E M A G N E
R erlin , 21 m ars. —  M. von  B u low  ap-

Srend au R eichstag que lo  seul succès, de M. 
hodes, à B erlin , consiste en rétablissem ent 

d ’une lign e  télégraphique à travers l ’A fr i­
que orientale, et encore à dea conditions dra­
coniennes. A u  bou t de quarante ans, l ’A lle ­
m agne devient propriétaire d e  la  ligne, sans 
bourse délier.

L a  Com pagnie est, de p lu s, ob ligée d ’établir 
à ses frais les fils destines à ru sa g c  particu lier 
du gouvernem ent. ^

Sur d ’autres points, les négociations avec 
M . R h od es n ’ont abouti encore  à  au cu n  ré­
sultat.

L ’officieuse M uenchoner A llgem ein e Zei- 
iung  déclare form ellem ent que l ’A llem agne 
n ’a nullem ent l ’intention  de garantir l ’intérôt 
pou r les capitaux de chem ins de fer.

L ’o ffic ieu x  Correspondant de H a m b ou rg  
attribue au dépit éprouvé pai*M. R h od es— au 
su jet de l ’accueil peu em pressé des capita- 
li.stes a llem ands — la  con clu sion  du traité si­
gné avec l ’Etat du  C ongo belge pou r le  che­
m in  de fer traversant horizontalem ent ce 
pays.

L e  B crlin er  Tageblatt va  p lu s lo in  et traite 
carrém ent M. R h odes do m enteur, aj outant 
q u ’elle est autorisée à dire qu e  l ’on  considère 
en  haut lieu  M . R h odes com m e u n  hom m e 
pou r q u i tous les m oyen s sont bon.s.

Sans v ou lo ir  exagérer l ’im portance d ’ap­
préciations pareilles, je  considère q u ’e llessont 
destinées à calm er l ’enthousiasm e im m odéré 
de la  presse anglaise et â rem ettre les choses 
au point.

M. R h od es a traité l ’A llem agne à la  Napo­
léon . I l  s ’est présenté devant l ’Em pereur ea 
com plet à carreaux, ce q u i est u n  crim e con ­
tre 1 étiquette. L e résultat de ces m anières 
ne s ’est pas fait attendre; la  presse l ’ insu lte .— 
Ch. B onnefon .

LA CHAIklBRE
Mardi 21 mars.

L A  E V I A R I N E
Le duel naval qui a mis aux prises, 

dans la séance d’hier, M. Lockroy, mi­
nistre de.la marine, et M. Camille Pelle- 
tan, rapporteur général du budget, a 
recommencé aujourd’hui sous les yeux 
d’uno Chambre avide d’émotions et très 
attentive aux coups échangés de part et 
d’autre.

La Commission du budget ayant sup­
primé la 4* section de l’état-rnajor de la 
marine, avec le crédit de 45,000 francs 
qui s’y trouvait affecté, le combat s’est 
engagésurcettesuppression.M.Guieysse, 
député de Lorient, a demandé en quel­
ques mots qu’on rétablît la section et la 
som m e ; autrement, on infliggrait un dé­
saveu au ministre et on causerait un 
dommage à la marine.

L'affaire étant ainsi amorcée, M. Loc­
kroy est monté à la tribune ot il a éner­
giquement réclamé le maintien de cette 
quatrième section. Que lui reprochent 
ceux qui l’ont supprimée ? D'ètre une 
création nouvelle? Eh bien, ils se trom­
pent ; c ’est tout simplement le dédouble­
ment de la troisième qui, accablée de be­
sogne, sera soulagée d'autant.

Ici, le ministre a énuméré les attribu­
tions principales de la section menacée. 
Elles sont considérables et l’oncom prend 
que, pour y  suffire, ait dû appeler rue 
Roya e trois ou quatre officiers de plus. 
Au point de vue budgétaire, c ’était une 
irrégularité ; le ministre a plaidé les cir­
constances atténuantes, o h ! très atté­
nuantes.

M . E d o u a rd  L o c k r o y ,  m inistre de la  m a­
rine. —  A u  début il y a eu une irrégularité 
com m ise. Je le  reconnais, je  v iens en aviser 
la  C ham bre et lu i dem ander u n  quitus. Cette 
irrégularité je  l ’ai com m ise sachant ce que je  
faisais. M ais à qu e l m om ent et pou rqu oi a i- 
je  été ob ligé  de com m ettre cette irrégularité?

Si vou s vou s reportez à l ’époque, v ou s  ver­
rez que la  4® section a été créee le  l®r septem ­
bre  1898, c ’est-à-dire au  m om ent où se pro­
duisait la  tension politique que vou s con ­
naissez. L a  C ham bre était en  vacances. D e­
vais-je  dem ander sa con vocation  pou r obtenir 
l ’autorisation  et le  fa ib le  crédit q u i étaient 
nécessaires?

D evais-je  au contraire retarder cette créa­
tion  et différer les travau x  quo jo  ju gea is né­
cessaires? Si je  m e suis trom pé, la  C ham bre 
le dira. (Très b ien ! très b ien ! sur divers 
bancs.)

Jft m e su is trouvé entre u n e irrégularité 
budgétaire et les besoin s de la  défense natio­

nale. J ’ai opté pou r les besoins de la  défense 
nationale. L a  C ham bre m e dira  si j ’ai eu tort. 
(Très b ien  ! très b ien  !)

II y a une seconde irrégularité. Je dois dire 
q u ’il y  en a eu çiuelque,s autres com m ises par 
la  suite et quo je  n ’ai pas fin i de dem ander 
des quitus  à la Cham bre.

A u  m ois de décem bre dernier, lo rs  du vote 
dos crédits supplém entaires, la  C om m ission  
du  budget a repoussé la  création de la  4® sec­
tion . J ’aurais aù  faire alors ce que je  fa is au- 
^ u r d ’hu i et dem ander le  retrait du vote de la 
C om m ission  du  budget. Je ne l ’ai pas fai 
alors et j ’estim e que j ’ ai b ien  fait.

N ous étions au  m ois de décem bre, c ’ est-à- 
dire au  m om ent où  la  Cham bre daus u n  élan 
patriotique quo le  pays a approuvé venai ; 
d ’élim iner les iaterpellations sur la  politique 
étrangère. D evais-je  faire revenir sous une 
form e plus aiguë les débats qu e  la  C ham bre 
avait écartés ?

D evais-je  ven ir ici p rovoqu er des paroles 
im prudentes, peut-être m ai interprétées au 
dehors, et qu i auraient pu com prom ettre les 
réa ilta ts  a cq u is?

Je ne l ’ai pa.s pensé. J ’ai préféré retarder ce 
débat j u ^ u  à la  d iscussion  du  budget. V oilà  
pou rqu oi j ’a i consenti à  ces hrégulaiûtés.

 ̂Cette allusion aux inquiétudes, aujour­
d'hui dissipées, mais un moment très 
vives, que donna au gouvernement le 
conflit do Fachoda, est accueillie avec 
faveur et on applaudit M. Lockroy lors­
qu’il termine sur cette déclaration caté­
gorique: « J ’ai pris alors des mesures 
qui, suivant moi, ne pouvaient pas être 
discutées en séance publique. La Cham­
bre dira si j ’ai fait mon devoir de minis­
tre et de bon citoyen ! »

Sur ces mots, M. Pelletan se lève. 
Quelques députés s’étonnent qu’il se 
soit chargé, cette fois encore, de hous­
piller le ministre et croient voir dans 
cette intervention l’effet d’une animosité 
personnelle. Aussi s'empresse-t-il d’ex­
pliquer à la Chambre que le rapporteur 
spécial du budget de la marine, M. de La 
Porte, faisant partie do la petite mino­
rité qui partage l'opinion de M. Lockroy, 
c ’est bien à lui, rapporteur général, qu il 
appartient de soutenir, au nom do la ma­
jorité, l’opinion contraire.

D'abord, il hésite, il cherche un peu 
scs mots et ses phrases ; mais bientôt il 
s'anime et prononce un discours sur la 
■v^eur technique duquel je n'aurai pas 
l'impertinence de me prononcer, mais 
où l'on rencontre au moins deux beaux 
m orceaux oratoires, deux brillants échan­
tillons de l’éloquence parlementaire.

M. Pelletan accuse M. Lockroy d’avoir 
créé cette fameuse 4* section pour 
augmenter ce qu’il appelle « la flotte 
de la rue Royale », c'est-à-dire le per­
sonnel des bureaux. Mais la question 
d'argent est ici secondaire ; le gros grief 
du rapporteur général, c ’est que le mi­
nistre a étendu les pouvoirs du chef 
d’état-major général au détriment des 
autres services. Ses prédécesseurs, et 
notamment M. Félix fau re , s’y étaient 
toujours refusés.

M . C am ille  P e lle ta n . —  On dénature le 
rô le  norm al du  ch ef d ’état-m ajor général. E n  
effet, quel doit être ce  r ô le ?  On l ’a résum é 
dans une form u le  qu i peut entraîner des abus 
si on  ne veu t pas la  com prendre dans son  vé­
ritable sens. (3n a dit : «  L e ch ef d ’état-m ajor 
général est chargé de préparer la  guerre. » 

A ssurém ent, c est là  son  rôle ; m ais est-il 
chargé de tout ce q u i se rattache à la  prépa­
ration  de la  guerre î  S ’il  ea  est ainsi, le  m i­
nistre est do trop.

E n  effet, dans n os  deux m inistères m ilita i­
res, tout n’est-il pas, p lu s ou  m oins, prépa­
ra tion  à  la  guerre î  

Si tel est le  rô le  du  ch e f d’état-m ajor, il 
n ’y  a p lus, dès lo rs , aucune différence entre 
son  rôle  et celu i du  m inistre. I l ne restera 
p lus à nos deux m inistres m ilitaires q u ’une 
fon ctio n ; le m inistre de la  guerre deviendra  
un grand ch ef de la  gendarm erie et lo m in is­
tre do la  m arine u n  directeur des pèches. 
(A pplaudissem ents et rires.)

P our tout le  reste, il  y  aura  à côté du  m i­
nistre u n  vice-m inistre. L e prem ier n e p o iü ra  
avoir aucune in form ation , a ccom plir aucun  
acte que par son  interm édiaire. Et si, com m e 
cela est à désirer, le ch e f d ’état-m ajor est 
perm anent, alors que le  m inistre est soum is 
a toutes les vicissitudes de la  politiqu e ; si 
com m e cela  est aussi à désirer,, le  m inistre 
de la  m arine est u n  civ il, étranger par consé­
quent a u x  détails techniques, i l  est évident 
que le v ice-m in istre sera le  véritable m inistre. 
(Très b ien  ! très b ien  1)

A  ce propos, l’orateur remarque un 
peu na'ivement que l'extension des pou­
voirs du chef d’état-major général a tou­
jours coïncidé avec l'avènement d'un 
ministre civil. Parbleu ! Ce n'est pas ma­
tière à surprise. Le ministre civil igno­
rant le métier, il est clair que le chef mi­
litaire a immédiatement bai're sur lui. 
Heureux quand il no le met pas dans sa 
poche I

Mais cela dit, M. Pelletan a magnifi­
quement expliqué le véritable rôle d'un 
chef d’état-major. En le dénaturant, on 
a porté un coup funeste à nos construc­
tions navales. Le dé-voloppemeut ora­
toire que cette idée a fourni à M. Pelle­
tan pourrait servir de modèle, non pas 
seulement aux élèves, mais aux profes­
seurs de rhétorique :

M . C am ille  P e lle ta n . —  Q uand on  songe 
a u x  con d ition s con tiad icto ires que doivent 
réaliser les navires dém esurés des guerres 
moclei*nes : vitesse, rayon  d’ action  et force 
m ilitaire ; qu an d  on  pense à toutes les sur­
charges qu  on  est ob ligé de m ettre sur ce 
coffre ballotté  par les flots : canons géants, 
cuirasse épaisse, tourelles d ’acier, appareils 
de m anœ uvre, approvisionnem ents énorm es 
sans lesquels les navires risqueraient de ne 
pas gagner le  cham p do bataille  ou  d ’y  rester 
im m obiles o u  inertes ; qu an d  on  considère 
q u ’il fau t ca lcu ler le  poids et la  distri­
b u tion  do ces surcharges, ainsi que les 
d ispositions de ce  coffre, flottant avec une 
justesse suffisam m ent exacte pou r que le 
navire n ’entre dans l ’eau que ju sq u ’au point 
o ù  sa cu irasse le protège encore, pou r q u ’il 
80 tienne debout a u  m ilieu  des vagues dé­
m ontées, pou r q u ’U offi’e une base stable au  
tir  de l ’artillerie, pou r q u ’U traverse les m ers 
avec cette rapidité q u i est la  garantie de la  
v icto ire  ; on  com prend q u ’U y a là  un pro­
b lèm e d’équ ilibre auquel une intelligence doit 
s ’asservir, que le ca lcu l d o it porter sur cha­
que décim ètre cu be  de la  m asse, sur chaque 
in flex ion , si légère soit-eUe, des courbes de 
profil, et que le  problèm e devient in solu ble  
s ’il  n’est pa» concentré dans une seule pensée 
réunissant l ’unité de con ception  et l ’unité 
d’ exécution . (Applaudissem ents su r u a  grand 
n om bre de bancs.)

Il ne manque à cette page si littéraire 
qu’un trait, un seul, l'effet de contraste 
et d’antithèse. M. Pelletan a oublié de 
dire quo ces immenses machines étaient 
mues par un mécanisme d'horlogerie.

Au moins a-t-il com blé cette lacune 
par une piquante anecdote ; je  ne résiste 
pas au plaisir de la citer :

M . C am ille  P e lle ta n . —  J’ai lu  autrefois 
dans u n e traduction  d ’u n  des livres sacrés 
d u  Céleste Em pire l ’h istoire d ’u n  Orphée ch i­
n ois q u i se vantait de jou er une m usique si 
séduisante quo non  seulem ent elle charm ait 
les bêtes fexoces, m ais qu ’ à l ’entendre les 
fonction naires se m ettaient à  v iv re  en bon n e 
intelligence. (H ilarité générale.)

J’ai eu trop d ’occasion s de dire que l ’Orphée

ch inois ferait b ien  de ven ir faire u n  tour dans 
nos bu reau x  et dans nos ports.

T ou s les corps sont à couteaux tirés, sauf 
leut-être le com m issariat qu i ne fraye  q u ’avec 
'am irauté.

L ’officier de bord  est à couteaux tirés avec 
les constructions navales, q u i sont à couteaux 
tirés avec l ’in fanterie et l ’artillerie de m arine.

C’est une telle con fu sion  de rivalités que je  
m e .souviens avoir eu , à la  C om m ission  extra- 
parlem entaire de la  m arine, la  m êm e pensée 
que M. le  m inistre réalise au jou rd ’hui. Il 
a agissait d ’établir un élém ent d ’entente entre 
le  con stm cteu r naval et l ’artilleur, qu i aura 
aussi son  m ot à dire.

A u  lieu  de cela  vou s allez am ener les 
con flits souterrains au degré le p lu s aigu, car 
vou s n’ètes pas l ’Orphée ch inois, qu e  je  sache ! 
Et déjà  on  signale votre innovation  com m e 
le  cham p de la  lutte définitive entre l ’E cole 
navale e i l ’E cole polytechn ique. Cette 4® sec­
tion  est l ’instrum ent de prise de l ’ am irauté 
su r l ’usine.

Le rapporteur général a continué en­
core longtemps sur ce ton et, au bruit 
des applaudissements prodigués à son 
discours, il semblait que l’avantage dût 
lui rester. Mais le ministre n’avait pas 
envie de se rendre et la lutte a recom ­
mencé de plus belle, à la suite d’une nou­
velle et courte intervention de M.Guieysse 
qui avait bien l’air d’ètre le héraut d’ar­
mes do cet étrange tournoi.

M. Lockroy a repiqué par une de ces 
petites flèches qui portent toujours. II a 
lancé, contre M. Pelletan, une accusation 
d’ignorance : « Mon contradicteur ne me 
paraît pas se rendre très bien compte de 
l’organisation de la marine ; ce n’est pas 
sa faute ; il faut, com m e on dit, avoir 
mis la main à la pâte 1 »

Puis il s’est efforcé d’établir que son 
décret — celui qui organise la 4® section 
— était copié, sauf une légère modifica­
tion, sur celui de M. Félix Faure, qu ’on 
lui jetait à la tôle :

M . L o o k r o y ,  m inistre de la  m arine. —  L e 
décret signé <le M. F é lix  Faure, disait : « L e 
ch e f d ’état-raajor reçoit du  service com pétent 
(la  d irection  du personnel) la  liste des offi­
ciers proposés pou r com m ander â  la  m er ; il 
v ise , avec avis s’il  y  a lieu , les présentations 
à faire au  m inistre. »

M . le  ra p p orteu r  g é n é ra l. —  V ou s  trouvez 
qu e  donner u n  avis est la  m ôm e chose que 
com m a n d er?

M . le  m in istre . —  II n ’y  a q u ’un hom m e 
^ui com m ande au m inistère da la  m arine : 

c e s t  le  m inistre. (A pplaudissem ents sur di­
vers bancs.)

Je continue. A rticle 6, m êm e texte. A rticle 7, 
m ôm e texte. A rtic le  8 , m êm e texte. Et voilà  
le  décret de M . F élix  Faure, que Ton oppose 
au m ien avec tant de passion  et d’acrim onie.

On nous dit que cette constitution  de l ’état- 
m a jor crée un danger. A lors  ce danger existe 
depuis longtem ps et je  m ’étonne que M. Pel­
letan ne s'en aperçoive q u ’au jou rd ’hui. M. 
F é lix  F aure avait ca lqu é cette organisation  
su r celle de M . Burdeau, de M. Cavaignac, de 
M. B arbey . G om m ent se fa it-il que M. Pelle­
tan, avec sa haute com pétence, ne se soit pas 
aperçu tout do suite du danger que courait la 
m arine de la  F rance î  

P ou rqu oi son  patriotism e ne l ’a-t-il pas fait 
m onter à la  tiib u n e  p lus tô t?  Pourquoi 
n ’a-t-il pas dem andé com pte à M . Burdeau 
des périls au xqu els i l  exposm t la  F rance ? 
P ou rqu oi n ’a-t-il pas dem andé com pte à MM. 
C avaignac, B arbey , Besnard et F é lix  F aure, 
d ’u n  décret si dangereux pou r la  sécurité de 
notre pays et pou rqu oi faut-il qu e  ce  soit 
seulem ent après plusieurs années q u ’il vienne 
en dem ander com pte au service actuel ? (Ap­
plaudissem ents su r divers bancs.)

M . Pelletan a joute que l ’état-m ajor central 
va  jo u ir  d ’un e autorité toute puissante sui­
es approvisionnem ents, sui* les  usines. Où 

a -t-il v u  c e la ?  Cela ne se trouve nulle part 
dans m on décret. Je no sais où  M. Pelletan y  
a trouvé des d ispositions sem blables. P ou r 
m a p a rt je  les ign ore absolum ent. II prétend 
que l ’état-m ajor a une action d irectrice sur 
'e s  constructions navales. No sait-il donc p ^  
qu e  c ’est m oi, au contraire, qu i ai séparé ces 
deu x services, qu i ai établi une responsabilité 
effective pou r le directeur des constructions 
navales î

L e  d iscours que M. Pelletan a prononcé 
aurait été adm issible s ’adi-essant au  chef 
d ’état-m ajor du m inistre précédent. (On rit) 
'..e d iscours de M. Pelletan retarde au  m oins 

d e  douze m ois .

On a bien vu, à ce moment, que la 
hambre so retournait peu à peu, qu’elle 

avait, à tort ou à raison, le sentiment 
que M. Pelletan faisait trop de bruit 
d’une misère, que M. Lockroy tenait lo 
bon bout et qu'il remporterait la victoire 
inale. II l’a remportée haut la main. Le 

rapporteur général s’est contenté d’une 
irève réplique pour couvrir sa retraite et 
'amendement Guieysse, autrement dit le 

rétablissement de la 4® section, a été voté 
à l’énorme majorité de 387 voix contre 
138. Ou parle de la démission deM . Pélic­
an, motivée par la défection de ses amis. 

Lo reste de la séance, en dépit des chi­
potages ot des bavardages ordinaires, ne 
)résente aucune espèce d'intérêt. Tel 

orateur a demandé, sans l'obtenir, que 
'Ecole navale fût fermée aux élèves des 

Jésuites ; tel autre a tonné contre le favo­
ritisme pendant une heure ; je  vous fais 
grâce des nouveautés, nerctenant d’aussi 
i'astidieuses discussions qu’une certaine 
mauvaise humeur de la (Chambre contre 
es commissaires du gouvernement. Ces 

malheureux, dont la plupart sont des 
lom m es distingués, capables d ’en re­

montrer aux neuf dixièmes des représcn- 
ants du peuple, no peuvent plus ouvrir 
a bouche sans qu'on les traite comme 

des valets. La chose est encore arrivée 
aujourd’hui au directeur du contrôle.

M . C h âtela in , directeur du contrôle , com-. 
m issaire du  gouvernem ent. —  L 'h on orab le  
am iral R ieunier n ’est pas partisan du contrôle.
_1 ne dem ande pas la  suppression com plète 
du  corps des inspecteurs, m ais la  suppression 
d ’une sous-direction .

L a  direction  du  contrôle  est de création  re- 
ativem ent récente.

M . l ’am iral R ie u n ie r . —  E lle date de 1840. 
M . le  oom m issa ire  d u  g ou v e rn e m e n t. — 

•^on, m onsieur, (E xclam ations sur u n  certain 
nom bre de bancs.) et elle  est de beaucoup 
plus récente.

M . l ’a ïo ira l R ie u n ie r . —  Je parle de l ’in s­
pection .

M . le  com m issa ire  du  g o u v e rn e m e n t. —
St m oi. du contrôle.

M . l ’am iral R ie u n ie r . —  C ’est le  même- 
service.

M . le  com m issa ire  du  g o u v e rn e m e n t. —  
•Je m ’interrom pez pas, je  vou s en prie. (Nou­

velles exclam ations et bru it prolongé.)
M . le  p rés id en t. —  Je prie MM . les  com ­

m issaires du gouvernem ent et m es collègues 
de la isser désorm ais au président le  soin  de 
réprim er les interruptions.

Si des interruptions ne se produisaient pas 
il n ’ y  aurait pas de sem blables incidents. 
M ouvem ents divers.)

J ’a i prié, e't je  prie une fois  pou r toutes, les 
com m issaires du  gouvernem ent de se borner 
au x  explications q u ’iis apportent à la  tribune 
au n om  du  m inistre. (Très bien  ! très bien !)

M . le  com m issa ire  du  g ou v e rn e m e n t. —  
Je m ’excuse de l ’ém otion qu e  j ’ai pu  causer 
)ar m on  inexpérience de la  tribune. (Très 
)ien ! très bien ! —  Parlez.)

M . C oûtant. —  V ou s n 'avez rien dit de 
m al.

C'est M. Coûtant qui a raison, c'est lui 
qui a dit le vrai mot dans cet édifiant 
colloque. Sans doute il faut qu’un com ­

missaire du gouvernement reste à sa 
place ; mais il faut aussi la lui garder. Le 
gouverneinent dont il est le délégué, a 
bien le droit de parier par sa bouche et 
je  trouve, vraiment, qu ’on lui fait la 
vie trop dure. II a son mandat, lui aussi, 
qui en vaut bien d’antres I Jamais, de­
puis un quart de siècle, je  n ’ai vu la 
Chambre si ombrageuse et sur l’œil. Je 
sais bien, en tout cas, que si j ’avais l’hon­
neur d’appartenir à la catégorie de ces 
hauts fonctionnaires, je  commencerais 
par prier mon ministre de m'épargner 
une épreuve dans laquelle les lois de 
l’hospitalité, pour ne pas dire celles de la 
politesse, sont absolument méconnues*

P as-P erdu s.

LE SÉNAT
L A  Q U E S T I O N

D E  m .  J O S E P H  F A B R E
M. Joseph Fabre n ’est pas animé, 

comme Abraham, de l’esprit de sacri­
fice ; du m oins, il ne l’est pas au m ôme 
degré.

D’une voix unanime, ses amis lui de­
mandent, puis le somment de retirer son 
interpellation ; il s’exécute enfin, m ^  da 
mauvaise grâce, et reprend aussitôt 
d’une main ce qu’il a donné de l’autre. 
II n’interpelle plus, mais il questionne, 
et Ton ne distingue pas aisément quelle 
différence il peut bien y avoir entre son 
interpellation de l’autre jour et sa ques­
tion d ’hier.

Après avoir rappelé que la Ligue de la 
Patrie française avait provoqué l’affilia­
tion d’officiers, il demande au président 
du Conseil s'il n’a pas cru devoir procé­
der à une enquête et, au ministre de la 
guerre, s'il n'a pas notifié aux généraux 
« qu’il ne leur convenait pas de s'affilier 
à cette ligue politique ».

M . J o s e p h  F a b re . —  E u som m e, le  m i­
nistre de la  guerre n’a fa it acte de v ie  que 
lorsque la  presse et le  P arlem ent ont été saisis 
do la  que.^tion. Et, alors, q u ’a-t-il fa it?

Il a rappelé les circu laires existantes, à la 
dernière m inute, sous le fouet de l ’op in ion . 
P eu  avant, il  avait déjà  don n é des tém oi­
gnages de condescendance, d ’effacem ent do 
son  autorité. En effet, lo rs  de la  souscription  
H enry, que j ’^ p e lle r a i  une souscription  de 
guerre civ ile  (Très b ien  ! à gaucho), qu i a été 
le  rendez-vous lo p lu s cyn iq u e  à l ’esprit de 
haine, nous fa isant descendre au-dessous de 
l ’Em pire, au-dessous de la  R estauration ...

M . L e  P r o v o s t  d e  L a u n a y . —  V ou s nous 
le faites regretter tous le »  jou rs , l ’Em pire.

4 M .  1 - k W X  4 S 4  a U . â <

jou rs  pour lu i la  haine la  p lu s absolue.
M . L e  P r o v o s t  d o  L a u n a y . —  Continuez et 

Buvez en paix.
M . J o s e p h  F a b re . —  Je voua rem ercie do 

votre courtoisie.
M . L e  P r o v o s t  d e  L a u n a y . —  P ourquoi 

êtes-vous in ju rieu x  tout le  tem ps?
M . J o s e p h  F a b re . —  Cette souscription  

nous faisait descendre ju sq u ’à Fanarchie, q u i 
fu t la caractéristique des guerre.» d e  re lig ion  
au  seizième siècle. (Bruit à droite.)

M . L e  P r o v o s t  d e  L au n ay . —  D e qu elle  
Bouscrrêtion pai-Iez-vous?

M . J o s e p h  F a b re . —  D e la  souscription  
H enry.

M . L e  P r o v o s t  d e  L au n ay . — J’ai sous­
crit, et je  m ’en honore.

M . D estieu x -J u n ca . —  On s’honore com m e 
l ’on  peut.

M . L e  P r o v o s t  d e  L au n ay . —  Je suis aussi 
honorable que vous î

Cette bataille do fleurs se termine en­
fin, et M. Joseph Fabre conclut en de­
mandant au ministre de la guerre co 
qu’il pense de la lettre du général Roget.

M . d e  F re y c in e t , m inistre de la  guerre. —  
M. Joseph Fabre vou s a entretenus des ten­
tatives d ’em bauchage do la  L igue de la  Pa­
trie française. Je reconnais q u ’elle a eu tort 
do s ’adi-esser au x  officiers, b ien  q u ’au début 
son  program m e parût dem ander l ’ apaisem ent. 
E lle avait à sa téte dœ> personnes fort h on o­
rables, dont plusieurs sont m es am is person­
nels. (Bi’uit à gauche.)

Cependant, elle com m ettait u n  acte regret­
table. D és que j ’en ai eu connaissance, j ’ai 
adressé une circulaire. E lle  a été obéie et, dés 
ce m om ent, les adhésions ont cessé.

M. Fabre m e d it que je  n ’ni rien  fait. Q uand 
je  frappa, jo  le fa is en silence. Je fais respec­
ter la  discip line et jo  m aintiens l ’arm éo dans 
l ’obéiasance. E lle U’avaüla à  son  œ uvre. Quels 
sont les m anquem ents sérieux ? E n  avez- 
vou s signalé un seul ?

Peut-on traduire l ’arm ée à la  barre du  Par­
lem ent ? (.à-piriaudissements répétés.) M on­
trez-lui quo vou s avez con fiance en elle. Je ne 
crois  pas bon n es les interpellations de ce 
genre. M algré vos  intentions, elles von t contre 
votre b u t  V ous augm entez les doutes. On no 
s ’adresse pas ainsi à l ’arméo.

L a  discip line est parfaite ; l ’obêissance, je  
la  trouve a tous les degrés : l ’arm ée m érite 
q u ’on  ait con fiance en  elle. T outes les fo is  que 
vou s l ’interrogerez, elle v o u s  répondra par 
les m ots de fidélité, de devoir, de d iscip line. 
(Applaudissem ents su r u n  grand nom bre de 
bancs.)

M . Joseph Fabre ne se tient pas pour 
satisfait. Sans doute, il pense, comme lo 
ministre do la guerre, que notre armée 
reste au-dessus de tout soupçon et mé­
rite tous les éloges; mais il ne faut pas 
la solidariser avec quelques personnali­
tés: « Par cette solidarisation, ajoute-t-il, 
par cette équivoque, on essaye de nous 
imposer .silence. Nous voulons garder 
no re droit de libre critique. »

I! le garde, et en use; il en abuse même, 
par instants. Mais si M. Joseph Fabre ne 
sait pas se borner, il serait peut-être 
excessif de donner, à sa suite, dans le 
môme travers.

Enfin — car tout finit — l'inçident est 
clos et le Sénat vote une modification à 
l’article 71 de la loi sur les Conseils géné­
raux.

Puis, une discussion extrêmement 
confuse s’engage sur la responsabilité 
civile des membres de l’enseignement 
supérieur. On déclare d’abord l'urgence, 
mais on ne tarde guère à s’apercevoir 
qu ’on est allé un peu trop vite, et on la 
retire: « S ’il est beau, disait Giboyer, de 
commettre une erreur, il est encore plus 
beau de la reconnaître. »

Paul Bosq.

n ou velles  D iv erses
LA CHARITi

N ous avons reçu, p ou r les in fortunes ra. 
com m andées par le  F igaro :

Souvenir A . M. L. \V. (pour les fam Ules 
K eularts et Fayet-M aOailIac), 40 fr, —  H é- 
Itno d  A . (pour les deux famüJàs). 10 fr.

EXPLOSION
Un grave accident, q u i a fa it sept victim es, 

est arrivé, hier soir, à  c in q  heures et dem ie, 
1 -, quai H enri-IV , dans le laboratoire  central 
des poudres et salpêtres.

O n se livra it à des recherches scientifiques 
su r lesquelles lo  secret a été gardé.

Ces expériences avaient 1 1 ^  da&a u a  bâti-
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m ent en pierre, lequ el se trou ve dans la  cour 
q u i sépare le  laboratoire  des poutlres et sal­
pêtres d u  laboratoire  central de la  m arine, 
Bis 11, bou levard  M orland.

A u  cou rs de ces recherches, u n e violente 
exp losion  s’est produite, fa isant v o ler en l ’air 
les  appareils et brisan t les vitres des m ar­
qu ises intérieures et des fenêtres.

L es prin cipau x  b lessés sont :
M. Vieille, ingénieur en chef dos poudres, di­

recteur du laboratoire, blessé aubi-M gauche.
M. R oger Liouville, ingénieur dos poudres, 

blessé à la téte.
Dogoulet, employé, blessé aux jambes.
Q uant au x  quatre autres v ictim es de l ’ex­

p los ion , on  nous a assuré qu e  leur état n’ins­
pirait aucune inquiétude.

D ès qu e  la  nouvelle de l ’exp losion  parvint 
à  la  Préfecture, M . B lanc, préfet de police, 
accom pagné de M. G irard, ch ef du  L abora­
toire  m unicipa l, et de M- Carlier, com m is­
saire du quartier, s ’est rendu sur le lieu de 
l ’accident. M ais l ’accès du  bâtim ent leur a été 
refusé, sous le  prétexte q u ’i l  s ’agissait d’affai­
res exclu sivem en t m ilitaires.

Les blessés, après avoir reçu  les soins du 
docteu r G ou rich on , on t été ram enés à leurs 
dom iciles respectifs : M . V ieille , quai B our­
b o n ;  M . l io u v i l le ,  avenue D aum esnil, à 
Saint-M andé, et M . D egoulet, bou levard  de 
G renelle. L eu r état n ’inspire pas d ’in qu ié­
tudes.

Il y  a  eu  d eu x  version s dans la  soirée ; l ’une 
officieuse qu e  v o ic i :

L ’exp losion  aurait eu lieu  au cou rs d ’ expé­
riences destinées à déterm iner la  nature des 
dangers présentés par les m élanges d’acéty­
lène et de gaz inerte com prim és, destinés à 
l ’éclairage des vo ies  ferrées, dem andées par 
le  C onseil d’hyg ièn e en  vu e  de l ’autorisation  
d ’ouverture d ’usines.

D ’après la  seconde version , des expériences 
auraient été ordonnées à la  suite des exp lo­
s ion s  qu i se son t produites récem m ent et se­
raient destinées à dém ontrer si des com bin a i­
sons et des m élanges de poudres différentes 
peuvent p rovoqu er des explosions.

L ’enquête prélim inaire n ’a psis encore donné 
le  m ot de l ’énigm e.

U n lieutenant de vaisseau  attaché au  m i­
n istère de la  guerre et M . B lanc, préfet de p o ­
lice , sont a llés prendre dans la  soirée des 
n ou velles  des b lessés d on t l ’état est satisfui- 
sant.

AU RARQUET 
M . le ju g e  d ’in stru ction  Fabre poursu ivant 

ses in form ation s sur les  ligues a: con voqu é 
p ou r au jou rd ’hu i à  son  cabinet M M . Jules 
Lem aître, D u clau x  et G iim au d .

M . P asques, in terrogera  cet après-m idi 
p ou r la  dernière fo is , MM. D êroulède et M ar­
ce l H abert. L e  m agistrat devait entendre liier 
lea deux in cu lpés, m ais i l  n ’a pu  le  faire en 
raison  d ’u n  changem ent à  apporter dans u n  
tém oignage récent.

M . le  juife L e  P oittevin  n’a  pu  faire extraire 
h ier de la  p rison  de la  Santé, le  sieur H avé, 
incu lpé d ’avoir  em poison n é sa m aîtresse. 
L ’accusé n’a pas en core  fa it ch o ix  d ’u n  avo­
cat. L ’autopsie de la  v ictim e  n ’a pas en core  
été pratiquée, b ien  qu e  le  m agistrat ju g e  toute 
cop iroptation  inutile.

M . L em ercier a  in terrogé h ier Carm illet, 
inculpé ainsi q u e  les m em bres de sa fam ille  
d u  crim e com m is su r son  dom estique José 
San Pedro V illaca inpa . A u cu n  aveu  n ’a pu  
encore ôtre obtenu.

Le m agistrat a  ensuite recu eilli la  déposi­
tion de M . L eroy , patron  de R o y , q u i assas­
sina L u cie  G arrouaille, avenue d ’Italie, 23. 
L ’instruction n ’a  pu  encore  établir si R o y  
avait des com plices.

L ’assassin  persiste dan s ses dénégations 
et soutient q u ’il n ’a p o in t porté de fausse 
barbe.

L e  ju ge  lu i ayan t fa it rem arquer q u o n  
avait trouvé su r son  pardessus des fils pa­
raissant proven ir du  déguisem ent dont i l  se 
serait servi, R o y  a répondu  aveo ca lm e :

—  U n électricien  a tou jou rs  des fils sur 
lu i l

Gazette des Tribunaux
L a  requête en récusa- 

pAtit flt T.pnel-
COUR DE CASSATION

tion des conseillers Crépon,* Petit et Lepel- 
letier.

cantes dans les hôpitaux a  été terminé hier 
soir, à neuf V-ures.

Ont été admis :
Les docteurs E rnest Duprès, 

gnet et Lam y.
E.-C . A v ira -

UN DRAME. A BICHAT
I l y  a  u n e huita ine de jou rs , une fem m e, 

L ou ise  D ehail, habitant 74, rue du  Poteau, 
a v ec  son  m ari, ouvrier ferblantier, entrait en 
traitem ent à l ’h ôp ita l B ichat.

A vant-h ier, D enail se présentait à l ’é con o­
m at de rétablissem ent, vers trois  heures de 
l ’après-m idi, et so llic ita it l ’au torisation , q u i 
lu i  fu t im m édiatem ent accordée, de v o ir  sa 
fem m e. On le  con du isit salle C hassaignac.

D ehail s ’assit au  chevet de la  m alade et 
paru t s’ in form er de l ’état de sa santé. T ou t à 
cou p , les cris : « A u  secours 1 A  m o i ! » re­
tentirent, jetan t l ’ém oi dans la  salle. Ces ap­
pels étaient poussés par la  fem m e D ehail que 
Bon m ari venait de frapper d ’u n  cou p  de 
p o in çon  en p leine poitrine.

L e  m eurtrier fu t rapidem ent désarm é et on  
le  rem it entre les m ain s de gardiens 4e la  
p a ix  qu i le  condu isirent chez M . D upuis, 
com m issa ire de p o lice  du  quartier des G ran- 
des-Carriéres. I  a  déclare avoir agi sous 
l ’em pire de la  ja lou sie . I l  avait trouvé chez 
lu i, a-t-il a jou té ; des lettres qu i ne lu i la is­
saient au cu n  doute su r l ’in condu ite de sa 
fem m e. C’est p lu tôt la  b o isson  q u i l ’aura 
poussé à com m ettre cette tentative de m eurtre 

qe, d ’ après l ’enquête, rien  ne sem ble ju sti- 
er. D ehail a été en voyé  au  Dépôt.
L a  blessure de la  v ictim e  ne présente, heu­

reusem ent, aucune grqvité.

U n jeune h om m e de d ix -n eu f ans, A lbert 
L eguen , m enuisier, dem eurant 49, rue L e- 
cou rbe, s’ est rendu  h ier à  trois heures de 
l ’ après-m idi au  dom icile  de sa m aîtresse, 
H ortense M artivou l, âgée de d ix -h u it ans, 
habitant chez son  père, 2, rue L ecourbe, et 
s ’est su icidé sous ses y e u x , en se tirant u n  
cou p  de revolver dans la  tête.

L e  cadavre a été transporté au  dom icile  du
défunt. . ,

L ’enquête sem ble avoir  établi q u ’en se 
tuant le  jeune b om m e vou la it p rou ver à la  
jeune fille q u ’il adora it et qu i l ’ avait repoussé 
toute la  sincérité de sa  passion  pou r elle.

On sait qu ’avant-hier M* Mornard avait 
déposé, au greffe criminel, une requête 
de Mme Lucie. Dreyfus, tutrice léga e de 
son mari, tendant à la récusation des 
conseillers Crépon, Petit et Lepelleticr.

L'affaire est venue, hier, devant la 
Cour de cassation toutes Chambres réu­
nies, en l’absence, bien entendu, des 
inagistrats visés.

Résumons la  requête.
T o u t  d ’a b o r d , M m e  D r e y fu s  r a p p e lle  

q u 'u n e  r e q u ê te  e n  r é v is io n  d o  la  c o n d a m ­
n a t io n  p r o n o n c é e  c o n t r e  s o n  m a r i, p r é ­
s e n té e  p a r  e lle  le  3  s e p t e m b r e  1898, fu t  
s o u m is e  à  u n e  C o m m is s io n  d o n t  l ’a v is  
s e  r é s u m a it  a in s i : «  L a  C o m m is s io n  n ’es t  
p a s  d 'a v is  q u 'i l  y  a it  l ie u  à  r é v is io n . » 

N é a n m o in s , le  g a r d e  d e s  s c e a u x  c h a r ­
g e a  lo  p r o c u r e u r  g é n é r a l  d e  s o u m e t t r e  e t 
«  d e  d é fé r e r  à  la  C h a m b r e  c r im in e l le  de 
la  C o u r  d e  c a s s a t io n  le  ju g e m e n t  d u  
C o n s e il  d e  g u e r r e  d e  1894 » ,  e t  la  C h a m ­
b r e  c r im in e l le  r e n d it  le  2 9  o c t o b r e  1808 
u n  a r r ê t  p r é p a r a to ir e  d é c la r a n t  la  d e ­
m a n d e  r c c e v a b le  e n  la  fo r m e ,  e t  o r d o n ­
n a n t  q u 'i l  s e ra it  p r o c é d é  p a r . e lle  à  u n e  
in s t r u c t io n  s u p p lé m e n ta ir e .

C ette  d e m a n d e  d e  r é v is io n  a lla it  ê tr e  
s o u m is e ,  p o u r  l ’e x a m e n  d u  fo n d ,  à  la  
C h a m b r e  c r im in e l le ,  q u a n d  est  in te r v e ­
n u e  la  lo i  d e s  1”  e t 2  m a r s  1899, a d jo i ­
g n a n t  à  la d ite  C h a m b r e  le s  d e u x  a u tre s  
C h a m b r e s  d e l à  C o u r , d o n t  M M . C r é p o n , 
P e t it  e t  L e p e lle t ie r  fo n t  p a rtie .

Laissons la parole à l’avocat do Mme 
Dreyfus:

Attendu q u ’ au x  term es de la  lo i du 
8  ju in  1895, dont la  d isposition  sur ce  point 
constitue l ’article 444 du  Code d’ instruction  
crim inelle, le s  m êm es m agistrats ne peuvent 
faire partie à la  fois  de la  C om m ission  de ré­
v is ion  chargée d ’ém ettre u n  prem ier avis sur 
la  dem ande de rév is ion , et de la  ju rid iction  
chargée do dire le  droit défin itivem ent sur 
cette m êm e dem ande ;

Que cette d isposition , due à l ’in itiative de 
M . le sénateur M azeau, prem ier président de 
la  Cour, s’inspire d ’un principe fondam ental 
do notre organ isation  ju d ic ia ire , destiné non 
seulem ent â assurer toutes les garanties p os­
sibles a u x  ju sticiab les, m ais aussi à im poser 
au  respect de tou s les c itoyen s les décisions 
de la  ju stice  quelles que soient les passions 
en jeu .

Q u e l e s t  l ’e s p r it  d e  l ’a r t ic le  444, v is é  
d a n s  la  r e q u ê te ?  L o r s  d u  v o t e  d e  la  lo i  d o  
d e s s a is is s e m e n t , le  p r é s id e n t  d e  la  C o m ­
m is s io n  s é n a to r ia le , M . G u é r in , l ’a  d é fin i 
e n  c e s  te r m e s  : «  D a n s  la  p e n s é e  d u  lé ­
g is la teu r , le s  c o n s e i l le r s  q u i  o n t  é té  a p - 
)c lé s  à  d o n n e r  u n  a v is  d a n s  la  C o m m is ­

s io n  c o n s u lta t iv e  n e  d e v r o n t  p o in t  fa ire  
p a r t ie  d e  la  C h a m b r e  q u i  s ta tu e ra  s u r  le  

o n d . » A  c e t te  d é c la r a t io n ,  le  p r é s id e n t  
d u  C o n s e il  s ’e s t  a s s o c ié .

M® Mornard conclut ainsi :
A ttendu , en l ’espèce, q u ’il résulte des p ro ­

cès-verbaux do la  C om m ission  de révision  
q u e  M M . les  conseillers à la  C our de cassa- 
lon  : Petit, Lepelletier et Crépon ont, avant 

q u ’une ju rid iction  de ju gem en t fût saisie de 
a dem ande de rév ision , apprécié la  requête 

de l ’exposante et ém is u n  avis sur la  question  
de savoir s ’ il y  a  liqu à  révision  ;

Qu’ils  ne peuvent d on c faire partie de la  
ju r id iction  de jugem ent q u i a  été postérieure­
m ent saisie et q u i est appelée à trancher la  
question  de savoir s ’i l  y  a  Xieu à  révision  ; 

A ttendu que l ’exposante, p leine d ’une res- 
ectueuse con fiance envers tous les m agis- 
rats de la  Cour, n ’hésiterait pas, en ce qui 

concerne les m em bres de la  C om m ission , «  à 
appeler de leur conscience m al in foru iée à 
leu r con scien ce m ieu x  in form ée » , m ais que, 
tutrice d ’A lfred  D rey fu s, et ayant en cette 
qualité m ission  de faire v a lo ir  et défendre les 
intérêts les p lus sacrés de son  m ari dans les 
con d ition s strictem ent lé g a le s , elle doit 
conclure  à ce  q u ’il p la ise à la  C ou r:

D ire et déclarer que MM . les conseillers à 
la  C our de cassation  Petit, Lepelletier et Cré- 
)on, à ra ison  de leu r qualité de m em bres de 
a C om m ission  de rév ision  ayant ém is l ’avis 

du 23 septem bre 1898 su r la  dem ande de rév i­
sion  du  jugem ent condam nant D rey fu s, ne

A L’HOTEL DE VILLE
A u  nom  74 de ses collègues et 

au  sien, M-. P au l C hassaigne-G oyon  a prié l ’as­
sem blée m unicipale d’ém ettre le  vœ u  suivant 
q u i étant donne le  nom bre de ses signataires, 
ne i>ouvait m anquer d ’être vo té  à la  presque 
unanim ité :

Le Conseil, . ,  ,  *
Considérant que l ’octroi est une géne et 

une lourde charge non seulement pour les ha­
bitants des villes, aux portes «iesqueUes existe^ 
des barrières, mais aussi pour les productems

" ^ S V d ’uno manière générale,, tout le monde 
est intéressé à sa suppression qui, dès lors, de­
vient une réforma d ordro national,

Emet le vceu : . . ,  a ,, • ,
Que le Parlement étudie à bref délai les 

moyens de faciliter aux villes l ’abolition totale 
de leurs octrois par l ’abandon que ferait l ’Etat 
à leur profit, dune partie des impôts directs 
dont le produit serait remplacé, dans le bud­
get national, par celui d’impôts indirects gé­
néraux perçus sur l ’ensemble ■’ie s  citoyens.

R arem ent projet a eu su ccès  pareil à  l ’H ô­
tel de V ille .

D ans la  b ib liothèque, on  rend com pte 
a u x  conseillers de la  réun ion  tenue le  m atin, 
à la  B ou rse du  trava il, par les em ployés du 
gaz.

P eu  satisfaits de la  repense du  C onseil, ils 
ont résolu  de se m ettre en grève s’ ils n’ ob ­
tiennent poin t les satisfactions q u ’ils  désirent.

H en ri H am oise.

On nous signale u n o lacu n e q u ’il est urgent 
de com bler.

H ier, à m id i m oin s quelques m inutes, une 
ouvrière, M lle  M athilde M ichelin , âgée de 
vingt-quatre ans, était renversée par u n  fia­
cre rue D au n ou , et grièvem en t blessée. O n la  
porta à la  pharm acie L e roy  où  les prem iers 
Boins lu i furent don n és. M ais pou r prévenir 
la  nouvelle  station d ’am bulances urbaines 
installée au  m arché Saint-H onoré, on  n ’a­
va it aucun  m oyen , cette station n’étant pas 
reliée téléphoniquem ent avec les pharm acies 
du  secteur q u ’elle doit desservir.

P ar bon h eu r, lo  fondateur des A m bulances 
urbaines, le  docteur N achtel, passait juste 
m ent par là . *11 s’adressa à MM. Jum eau e 
Jallot, au  num éro L  q u i m irent très o b li 
geam m ent leur téléphone à sa d isposition , e 
trois m inutes p lus tard  arrivait l a  voiture 
dans laquelle  M lle  M ichelin  fut transportée 
à  la  Charité.

N ous espérons que le  Conseil m u n icipa l va 
faire com pléter au p lus vite  son  service d ’am ­
bu lan ces pqr u n  rêsçau  d’ avertisseurs.

Jean de Paris*

S3.garo à ta ourse?
Mardi SI mars.

U n m om ent, peu après le  début, les choses 
avaient l ’air de v ou lo ir  tourner au v ila in , sans 
q u ’i l  y  eut à cela  d’ autres m otifs  que ceu x  in ­
v oq u es  il y  a v ingt-quatre heures —  craintes 
a u  su jet de l ’argent, bru its arm éniens, etc. 
M ais l ’aspect est devenu  m eilleur par la  suite 
et on  fin it généralem ent m ieu x  q u  hier. Un 
peu, —  pas beaucoup : le  m anque d  affaires 
s’v  oppose. On préfère no pas en faire en ce 
m om ent-ci. L a  liqu idation  de L ondres com ­
m ence sam edi ; pu is, nous ayon s la  
que su ivron t im m édiatem ent les fêtes ae i  a- 
ques. T ou t cela  fa it que, com m e le  lièvre, 
n ous préférons attendre.

L e  3 OjO cote 1%2 20 après 103 1 3 , le 
3  i/ 2  OjO reste à 103 65 : nos rentes ne veu ­
lent décidém ent pas sortir de leurs varia ­
tions de 2 centim es. A u  com ptant on  est 
calm e n on  m oins q u ’ à terme.

V lia lie n  p e rd  l o  centim es à  94 6o  après 
94 85. C ’est ha seule va leu r étrangère q u ÿso it 
fa ible. V E x tér ieu re  rem onte de 58 07 à 58 35 
après 57 85. Les Bons cubains  sont assez 
ferm es, et il  en est de m êm e des Obligations 
des Chemins de f e r  espagnols, à l ’exception  

p£ ■

OBSÈQUES DES VICTIM ES
DB

l

l’explosion de l’Ecole de ppteclmie

(Par dépêche de notre correspondant particulier)

Bourges, 21 mars.
C ’est en grande solennité, au  m ilieu  d ’une 

a ffluence considérable, q u ’ont été célébrées 
a u jou rd ’hui les obsèques de D ecro ix , M oreau, 
M in iot et L acarin , les quatre v ictim es do 
l ’ex p los ion  de la  P yrotechn ie. L a  m esse a 
été dite par M . Chaboisseau, aum ônier m ili­
taire ; l ’absoute a été donnée par M gr S ervon - 
net, archevêque de B ourges.

L a  cérém onie a été m arquée par u n  in ci­
dent ém ouvant : la  sœ ur du m alheureux D e- 
çro ix  s'est évanouie. II a  fa llu  l ’em porter.

D e l ’hôpital m ilitaire a u  cim etière des Ga- 
ucins, la  fou le  est énorm e. Le cortège très 
ong, très im posant, s’avance lentem ent, pré­

cède et ferm e par des p iquets de troupes, tan ­
dis que des détachem ents et la  com pagnie 
des sapeurs-pom piers form ent la  haie enca­
drant e clergé et les quatre chars funèbres 
su ivis des fam illes et de m agnifiques cou ron ­
nes portées à bras. A près les chars, le deuil 
o fficiel est con du it par M . le  com m andant R i­
va is , directeur de la  pyrotech n ie . O n rem ar­
qu ait ensuite M . lo  général P am ard, ch e f de 
cabinet du m inistre de la  guerre, délégué de 
M . de F reycinet ; M . le  général G aillard, com ­
m andant le 8* corps ; M . le  général Godart, 
com m andant la  d iv ision  ; M . le  généra l M ou- 
nier, M . le  général G ras, inspecteur perm a­
n ent de l ’artillerie ; le  préfet, le m aire, la  m a­
gistrature, presque tou s les officiers et fo n c ­
tionnaires. Sur l e  parcou rs, les m arches fu­
nèbres alternent jou ées par la  m u siqu e d ’ar­
tillerie et la  m usique des pom piers.

A u  cim etière, les cercueils  sont déposés près 
du m on u m en t élevé au x  frais de l ’Etat au x  
v ictim es de l ’exp losion  de 1890. C’est là  que 
les nouvelles v ictim es seront inhum ées. A u  
m ilieu  des sanglots et de l ’ém otion  générale, 
M . le  com m andant R iv a is  p ron on ce u n  d is ­
cours.

L ’orateur cite pou r leu r be lle  condu ite les 
ouvriers B aranger, G uülaurain  et d ’autres 
d on t nous n ’avons pu  retenir les n om s, le 
sous-officier M ayaut et quelques autres m ili­
taires, des braves qu i n  ont pas été découra­
gés par le  danger qu ’ils on t v u  en fa ce  com m e 
certains l ’on t d it après l ’accident : « M on 
com m andant, nous som m es tous des soldats 
et n ou s saurons n ou s com porter tou jou rs 
com m e des soldats. »

M . le général M ounier d it à son  tour quel­
qu es m ots et M . le  général en ch e f adresse 
a u x  v ictim es u n  patriotique adieu. M . le 
m aire dit ensuite adieu  a u x  v ictim es au  nom  
de la  v ille , puis un m em bre de la  B ourse du 
trava il salue les cam arades du prolétariat 
tom bés pou r la  F rance et la  R épublique.

L a  cérém onie est term inée. L a  fou le  se re­
tire, profondém ent ém ue, m ais récon fortée 

ar les bon n es et saines paroles q u ’elle  v ient
ô recueillir. . ,

Uartial.

peuvent faire partie de 
pient appelée a statuer

artie de la  ju rid iction  de ju ge- 
sür cette dem ande de 

révision .
L’examen de celte demande en récu­

sation a eu lieu en audience publique ; 
mais, conform ément à  un arrêt rendu 
par la Cour de cassation en 1869, décla­
rant « que les discussions relatives au 
caractère et à la dignité du magistrat ré­
cusé ne sauraient ôtre livrées à  la publi­
cité », M* Mornard n ’a pas él^ admis à 
développer ses « attendus ».

Les débats ont duré moins d’une heure.
Le président-rapporteur, M. Ballot- 

Beaupré, s’est tout simplement borné à  
donner lecture do la requête, et M . lo 
procureur général Manau a conclu à  l’ad- 
mitsibilité en la form e en laissant, 
d’ailleurs, entendre que « scs observa­
tions peuvent être considérées com me 
la préface des conclusions qu’il prendra 
quand la requête sera examinée quant 
au fond ».

La Cour a rendu l’arrêt suivant :
A ttendu que la  requête est adm issib le  en 

la  form e, sous la  réserve de tout exam en  au 
fon d  ;

O rdonne la  com m u n ication  de lad ite  re­
quête a u x  m agistrats récusés et à M . le p ro­
cureur général, et ordon n e, con form ém en t 
à l ’article 385, qu e  lesdits m agistrats fourn i­
ron t leurs exp lications au bas de ladite re­
quête dans le  délai de vingt-quatre heures ; 
renvoie au vendredi 24 m ars la  décision  sur 
le  fond.

La récusation parait probable.
Au début de son audience, la Cour a 

ordonné, après 1e rapport de M. Ballot- 
Beaupré et les réquisitions de M. Ma­
nau, que communication lui sera faite 
du dossier secret.

G eorge G rippon.

des Andalous. P as de variations sur les 
3 0/0 russes. R eprise assez accentuée sur le 
groupe Éwî*c ; le C gagne 45 centim es à 20 7o, 
le  I> 22 centim es à 72, la  Banque ottom ane 
2 francs à  565 ; v o ilà  le m al d ’hier en partie 
réparé. L a  M inas Geraes m onte de 5 francs 
à 355.

S
L e L yon  à 4,942 et ie  N ord  à 3,115 perdent 

2 et 5 francs. L e M idi est sans changem ent a 
1,405. L e  Gaz recule de 8  fr. à 1,267. L e Suez 
fa it 3,705 ; c’cst à peu près le  cours d  hier. Les 
Voitures, calm es à term e,perdent 10 fr. àb4U. 
I.e  Rio est à 990 a u  lieu  do 994, après 9 ^  et 
9t)2. L a  Be Beers  ne varie  guère à 7 (b . Pro-, 
grès de 11 fr. sur la  5 o s «o y ic e  à 1,921.

L es établissem ents do crédit sont sans 
grandes variations. L a  B anque de Pa/ris cota 
1,003, le  Com ptoir d ’escom pte  605, la  Banque 
in ternationale  à 580, la  Banque spécia le des 
valeurs industrielles  à 234, le  Crédit fon cier  
à 756. A u  com ptant, les ob ligations du Crédit 
fon cier sont très actives et d ’une ferm eté ab­
solue. L es Com m unales i8 7 9  à 402, les i 8 8 i  
à 400 75, etc., s’ inscrivent en nouvelle  avance.

L e Crédit In dustriel gagne 1 fr. 50 à 629. 
L ’assem blée des actionnaires a eu lieu  au­
jo u rd ’hui. M. de M onplanet, président du 
C onseil d ’adm inistration  a lu  lu i-m ôm e le 
rapport qu i a été souligné par d ’unanim es 
appW idissem cnts. T outes les propositions du 
C onseil ont été votées à l ’unanim ité. Le d iv i­
dende a  été fixé à 13 fr . 50, soit 12 francs nets, 
ce  q u i fait ressortir au x  cou rs actuels un  taux 
de capitalisation  d ’en v iron  5  0 /0 , les actions 
n’étant, on  ïe  sait, libérées que d ’u n  quart.

A  propos d ’assem blée, rappelons qu e  celle 
du Crédit lyonnais  aura lieu  le  28 courant, 
c ’est-à-dire m ardi prochain . Ge sera u n  succès 
a u ss i; car jam ais la  situation  n ’a été plus forte. 
L ’exercice 1899 débute avec une réserve de 60 
m illion s  ; le m om en t approche d on c où la  tota­
lité des bénéfices pourra être distribuée aux 
actionnaires On peut, dès lors , prévoir le 
p r ix  auquel m onteront les actions. Elles 
va lent au jourd ’hu i 899 fr ., soit 883 fr . en 
com ptant l e  cou pon  do 16 fr. à encaisser le 
25 courant. P ou r que les cou rs fussent en 
harm onie aveo ceu x , par exem ple, de la  So­
ciété  g én éra le , i\a devrm ent coter dès à  pré­
sent 1,005 francs, soit 180 fr. p lus haut que 
le  p r ix  actuel. L a  situation de la  Société gé­
n éra le  est bon n e , nu l n ’y  contredit ; m ais 
n ous n ’étonnerons personne, y  com pris la  
S ociété généra le, en donnant l e  pas sur elle 
au  Crédit lyonnais.

  Lo Boursier.

M I H E S  D 'O R
P ou r com pléter les statistiques q u i résu­

m ent m ieu x  que tous les m ots l ’h istoire des 
M ines d ’o r  du  W itw atersran d , v o ic i encore 
un  tableau  dont les ch iffres ne sont pas m oins 
frappants que les précédents. I l  m ontre que 
l ’ industrie aurifère de ce  p a ys  a continué sa 
m arche ascendante dans la  v o ie  du  progrès, 
m algré des difficultés de toute nature, et 
m algré, surtout, la  grande crise financière 
de 1895.

Je vous renouvelle, monsieur, l'expression de 
mes sentiments distingués.

Adeline Dudlat.
T ou t est don c pou r lo  m ieux.
M lle D u d lay  nous apprend q u ’elle a déjà  

dem andé que quelques-uns de scs rôles fussent 
jou és  par de jeu n es cam arades. N ous savons 
q u ’il est question  d 'en  augm enter le  nom bre, 

tour, et de lu i don n er le m on op ole  devo ila
ces «  adm irables rô les des m ères tragiques », 
q u ’elle se fé licite  d ’avoir  à interpréter et que 
son  m ùr talent a  raison , en effet, de convoiter.

N ous som m es d on c seulem ent coupable 
d ’une ind iscrétion  u n  peu prém aturée ; espé­
ron s qu e  la  triom phante F réd égon d e n e nous 
en gardera pas rancune.

D em ain  jeu d i, à l ’O déon, deuxièm e et der­
nière représentation  de Turandot, avec la  
m u siqu e de W eb er  et l ’orchestre C olonne. On 
com m encera  cette m atinée à 1  h . 1 /2  exacte­
m ent.  ------------

V o ic i les titres des actes de P lu s que R eine, 
le  dram e de M. E m ile  Bergerat q u i doit pas­
ser à la  Porte-Saint-M artin  le  30 cou ran t :

Prologue, le Grain do café. — 1** acte, le Re­
tour (l’Egypte. — 2" acte, la  Partie de barres. — 
3* acte (l®* tableau), la Famille corse. — 3» acte 
(2® tableau), lo Sacre à Notre-Dame. — 4® acte, 
l ’Empereur. — 5® acte, la  Bonne Joséphine.

Et v o ic i la  nom en clatu re  des décors, dont 
on  d it à T avance le  p lu s  grand  b ien  :

Prologue (175»), le Jardin du Palais-Royal, dé­
cor de M. Jambon. — Acte premier (1799), l'Hôtel 
Chantereine, d écord e  M. Brard.— Acte deuxième 
(i804), le Jardin de la  Malmaison, décor de M. 
Lemeunier. — Acte troisième (1804), une salle 
des Tuileries, décor de M. Carpezat; l ’église No­
tre-Dame (le Sacre), décor de M. Carpezat. — 
Acte quatrième (1807), lo Palais de Saint-Cloud, 
décor de M. Chaperon. — Acte cinquième (1809), 
lo Palais de Fontainebleau, décor do M. Brard.

plus v if  succès. Les ours blancs présentés on 
iberté, les phoques, les otaries, auxquels les 

invités eux-m èm es pouvaient je ter  du poisson, 
sans se salir les doigts, au m oyen d'ingenieuses 
pinces à sucre, ont été particulièrem ent fêtés.

OsCar, le m orse extraordinaire et sym pathi­
que qui v a  faire la  jo ie  des habitués du P ô le  
N ord , n ’a pas pu, pour cause de m aladie, 
nous m ontrer tous ses talents. Com m e pour 
un ténor subitement enroué, on a dù fa irç unç 

. O scar, habitué au^ frirpas des m ers 
3, a été sensible auit intempéries du 

Qui le  croira it? O scar est
rave, 4 ’aiUeurs.

annonce, 
g laciales,
clim at parisien. Uui 
atteint d'influenza! R ien  de - y; ,

L e d écor adm irable, brosse par Lehm ann, 
le  célèbre décorateur viennois, a produit le  
plus grand effet sous des écla irages po lych ro ­
m es qui nous ont perm is d'assister à la  féerie 
rêvée des m ers polaires, au soleil de ç im u ite t 
aux prestigieuses aurores boréales.

Il n’est pas jusqu ’à l’ orchestre de virtuosies 
■ anglaises —  grcaf attraction ! douze jo lies 

?»i'sscs, des blondes ravissantes costum ées en 
m atelots du Fram —  qui n’ait séduit les heu­
reux privilégiés admis à cette  belle  féte. 
V o ilà  un équipage où  l’on aimerait à servir 
com m e gabier.

Enfin, sur le navire, reproduction  fidèle, du 
vaisseau d eN an sen , n 'oublions pas de signa­
ler, installées dans le roo f des tim oniers, une 
exposition de peintures e t d’aquarelles dues 
au pinceau délicat et fin d’un artiste bien 
connu, M . José B elon.

En quittant le  P ôle  N ord, les yeux encore 
éblouis par les m erveilles réunies dans l ’étar 
b lissem ent de la  rue de C lichy, je  m e dem an­
dais, vraim ent, ce  que l ’ Exposition de xqoo 
pourrait nous apporter de p lus surprenant et 
de plua réussi. —  U n M . du  B.

V o ici la  d istribution  com plète et définitive 
de M adam e de La Valette, don t la  prem ière 
représentation  —  a insi qu e  n ou s l ’avon s an­
noncé —  aura lieu  au  théâtre du  V ajideville  
le  m ercredi 29 m ars ;

M. do La Valette 
Baudus 
Le Roi
Duc de Richelieu 
D'Anglès 
Brcsson 
Cai'voisin 
Sir Bracô 
Briûuevill©
Un Jésuite 
Barillat 
Fernand 
Condé 
Le marquis 
Duras 
Pillaud
Mme do LaValette 
Mme de Béarn 
Princesse do Vaudemont 
Duchesse d’Angouléme 
Mme Dubois 
Mme Chaudet 
Mme dô Damas 
Mme de Vambreuil 
Mme do Saint-Maur 
Joséphine

MM. Guitry 
Lérand 
Numès 
Maur.v
Grand 
Nertana 
Gildès 
Dauvillier 
Numa 
Ram ber 
Fleury 
D û lom e 
Leubas 
l.aine 
Demanne 
Gaspai'i 

Mmes Réjano 
S. Avril 
Arcbainbaud 
Henriot 
C. Caron 
Crozet 
Marlys 
Andral 
Muraour 
Lucyenne

lÉLÉHiS ET CmiCES
Bu 2  i  M ars

X.'o*eadro du Iford
B r e st . —  L ’escadre du  N ord  a ap­

pareillé ce m atin , p ou r a ller évolu er au  large.
L es m anœ uvres de l ’escadre, q u i dureront 

quatre jou rs , consisteront en tirs, en lance­
m ent et m ou illage de torp illes, en exercices 
d ’éclairage et en  attaques de torpilleurs.

C haque soir, l ’escadre v iendra  m ouiller 
dans la  baie d u  Fret.

Ce soir, au  m om ent où  l ’escadre a  franch i 
le  G oulet, les torpilleurs de la  défense m ob ile  
l ’on t attaquée et ont procédé à u n  lancem ent 
de torp illes contre les navires.

A u  cours des m anœ uvres, l ’escadre corn- 
m u n iqu e avec les sém aphores à l ’aide de si­
gn au x  et de fanaux.

A eeldcnt do lUBntagiio
ww-w.* G r e n o b l e . —  U n lieutenant du 

3® d ’ artillerie a fa it hier 'une chute terrible, 
pendant l ’ascension  de la  G rande-Sure, près 
■Voiron, le  m alheureux officier a rou lé  sur un 
parcours de près de cent m ètres et a été ra­
m ené à G ren ob le  par ses cam arades. Ses b les­
sures èont assez graves. T ou tefo is , on  ne dé­
sespère pas de le  sauver.

T rem blem en t do terro
CoNSTANTiNE. — U n m ou vem en t sis­

m iqu e assez v io len t, d ’u n e durée do trois se­
condes, s’est prod u it ce  m atin  à c in q  heures 
trente-neuf. L es oscilla tion s étaient à peu près 
dans la  d irection  du m érid ien  m agnétique.

U ne deuxièm e secousse de trem blem ent de 
terre a  été ressentie ce soir, à (juatre heures 
vingt-sept. L e  m ou vem en t a été b eau cou p  
p lu s accentué et prolon gé que celu i du  m atin .

On ne signale  au cu n  dégât.

li’incoxidie do l'hôtol W indsor
N e w -Y o r k . —  L e  nom bre des m an­

quants dans T incendie de l ’hôtel W in d so r  est 
(ie 53. U ne grande quantité de b ijo u x  ont été 
retrouvés.

Argus*

L’abondance des matières nous oblige 
à renvoyer à demain la suite da roman de 
M. Michel Corday :  N o t r e  m a sq u e .

Kombre Kooibrt total do pilons 6dnébcfS
ite esmpagnies 8H décembre par pilon

en upIfiiUtioB de tiia«|iia Méo en franu

1890. 43 1.155 3.075
1891. 49 1.485 5.030
1892. 56 2.004 8.000
1893. 51 2.193 11.425
1894. 46 2.265 16.025
1893. 43 2.870 21.225
1896. 43 3.170 13.125
1897. 58 4.115 18.230
1898. 66 5.325 22.500

M ém ento. — Dos gardiens de la paix ont ar 
rêté, hior, trois malfaiteurs qui, vêtus comme 
des cmnloyés do la Compagnie du gaz, démon­
taient des DOC Auer à la devanture d’une bouti­
que, rue Marivaux. Ces trois individus ont été

J. dd P-

VIENT DE PARAITRE

A lire, dans la France de Demain, revue 
publiée par le Comité Dupleix (a6 , rue de 
Grammont), les discours prononcés par 
MM. G. Bonvalot et E. Demolins, ' le 
J5  mars dernier, ù la Sorbonne*

I n f o r m a t i o n s
Confiai/ des ministres. —  L es ministres se 

sont réunis hier matin, à l ’ E lysée, sous la  pré­
sidence de M . Loubet.

M . L ebret, garde des sceaux, retenu à 
Etaœ pes par les obsèques de son père, n'assis­
tait pas à la  délibération.

L e m inistre des finances a  été autorisé à  dé­
poser aujourd’hui, sur le  biureau de la  Cham­
bre, le  p ro je t de lo i portant ouverture de deux 
nouveaux douzièm es provisoires.

Le ministre de la  m arine a fait signer un 
décret aux term es duquel le capitaine de vais­
seau Pephau est nom m é au grade de contre- 
amiral.

Co/ooies. —  M . J. PolUo, beau-frère de 
M . C lovis H ugues, est nom m é consul 4e 
France aux îles H aw aï, en rem placem ent de
M . V ossion .

M . V ossion  s’est em barqué le i*» m ars et 
sera de retour en F rance le lo  avril prochain.

Dans les hôpitaux. —  Le con cçu rs d’ admis­
sion pou r les trois p laces de m édecin va-

Si l ’on  songe qu e  l'établissem ent d ’une 
batterie coûte environ  2o ,0ü0  francs par p ilon , 
n on  com pris le  m atériel accessoire et lea tra­
v a u x  de développem ent, on  peut se faire une 
idée des capitaux énorm es qu i ont été fournis 
a u x  m ines. D epuis 1896 seulem ent, ces capi 
taux, (i’après les statistiques officielles, de 
passent la  som m e colosssue de 200 
de francs. = ,m, . ,

D ’où  cette som m e est-elle ven u e ?  E st-ce du 
u b lie ?  M ais, aveuglé par les déboires du 
rack , le  p u b lic , b ien  lo in  de ven ir  en a ide à 

l ’in d u strie , parlait p lutôt de lap ider ses 
ch e fs ... , , . ,

L a  vérité  est qu e  les grandes m aisons sud- 
a frica ines, a u  lieu  de « faire Charleraagne », 
ont eu lo courage, au x  p lu s m auvais jou rs , do 
rem ettre dans les m ines la  p lu s grande partie 
de leurs profits. G râce à  elles, lo W itw aters­
rand est au jourd ’h u i le p lu s  grand producteur 
d ’or du  m onde t E n  1898, so n  rendem ent a 
atteint 380 m illion s  et ses d iv idendes 420 m il­
lion s de francs p ou r 40 m ines seu lem en t; 
d ’ ic i d eu x  ans, i l  dépassera 600 m illion s  de 
prod u ction  et 200  m illion s  de d ividendes.

V oilà , ce nous sem ble, des ch iffres qu ’il 
im porta it de faire connaître à nos lecteurs 
avant d’aborder la  m anière don t les capitaux 
de p lacem ent peuvent s© porter su r les M ines 
d ’or du  T ransvaal.

^ e n r y  D upont.

COURSIER DES THÉÂTRES
Ce soir :
A  l ’Opéra, rentrée de Rîlle D olna  et do 

M . A lvarez dans le Prophète,
A iy théâtre de l ’O déon, à 8  h . 1 /2 , prem ière 

représentation  : les Truands, dram e en cinq 
actes, en vers, de M . Jean R ichep in . 

D istribution  :
Robin Costeau

Jehan de Conflana
Thibault
Michault
Hugues d’Estouteville 
Le Gouret 
Raguyot 
Un sergent 
Premier truand 
Deuxième trnand 
Marion l ’Idole 
La Mignote 
François V illon 
Flora

MM. Dccori 
(en représentation 

Côrnaglia 
Janvier. 
Dorival 
Céalis 
Daumerie 
Valraont 
Duparc 
Ta dy 
Beauvais 

Mmes ’lessandier 
Laparccrio 
Cbapolas 
Mitzy- Dalti 
M é r in d o l  
De VillersUn écolier 

Deuxième écolier
—  A u  théâtre de la  R épublique, à 8  h . 4/4

répétition générale pou r la  presse du  Cha
botté.

D em ain  jeu d i, au  théâtre Sarah-Bernhardt, 
dernière représentation de Balila.

V endredi, relâche, p ou r répétition  générale 
de la Sam aritaine  et m ise au  p o in t de la 
n ou velle  m ise en scène nécessitée par le  v p t e  
cadre du  théâtre, les décors neu fs et la  figu­
ration  n om breu se exigée par la  p ièce  de M.
: iostand .

Sam edi, irrévocablem ent, prem ière repré­
sentation de la. Sam aritaine.

C’est décidé —  com m e nous l ’avon s dit, —  le  
héâtre des Folies-D ram atinues (O péra popu- 
aire) passe aveo arm es et bagages au genre 

ém inem m ent françai.s.
M . Silvestre a pensé q u ’il y  avait tou t u n  

renouveau  à trouver dans la  rem ise au  jo u r  
d ’un  gran d  nom bre d ’opéras de caractère et 
d ’opéras-com iques abandonnés par nos deu x 
scènes subventioîinées.

Il ch oisira  son  répertoire^ «^ n s  u n e liste 
assez lon gu e  à  peu près a insi com posée :

Aubor : les Diamants de la Couronne, VAm­
bassadrice, le Maçon, le Prem ier Jour de bon- 
leur, la Part du Diable.

Halévy : les Mousquetaires de la Reine, le Val 
d'Andorre, Jaguarita l'Indienne.

Adam : le Postillon de Longjumeau, le Bras­
seur de Preston, le Bijou perdu, la Poupée de 
Nuremberg, le Toréador.

Hérold ; Marie. ' ^ .
Boïeldieu : Jean de Paris, les Deux Nuits. 
Victor Massé : la Chanteuse voilée, îa Reine 

Topaze.
Grisar ; les Amours du Diable, le Chien du 

jardinier, Gilles ravisseur. Bonsoir, monsieur 
Pantalon! les Percherons.

Clapisson : îa Fanchonneite.
Gounod : îa Colombe.
Maillart : Lara.
Grétry ; Richard Cxur de Lion,
Poise : les Surprises de Vamour, Bonsoir, voi­

sin.
Flotow : l'Ombre.
Reyer ; Maître Wolfram.
Samt-Saëna : la Princesse jaune.
Guiraud : Madame Turlupin, etc., etc.
Son  ouverture se fera  avec les  M ousque­

taires de la R eine. P u is v ien dron t successi­
vem ent : l’Ombre, l es Diam ants de la Cou­
ronne, R ichard Cœur de L ion , la  P a rt du  
Diable, F reysch ü tz  et le T rouvère,

A u  N ou veau -T h éâtre  :
L a  prem ière de M a rth e , d ’H en ry  K iste- 

m aeckers, est retardée ju sq u ’ à m ardi pro­
chain . ,

L a  veille , à 2 heures, aura lieu  la  répétition 
générale, q u i sera donnée à huis c los  et réser­
vée au x  m em bres de la  presse.

T ou s  les soirs, et d im an ch e p roch a in  en 
m atinée et soirée : le  R oi de Rom e.

V oic i la  d istribution  com plète de M arthe :
MM. Jean Komn 

Bour

A u jou rd ’h u i :
A u  N ouveau -C irque, m atinée à 2 h . 1 /3 .
—  A  la  B odinière ;
3 heures : Les Chansons D irecto ire ; GaraU 

ses œ uvres et son  époque (1795 -1798 ) 
C onférence d cM . V ictor M eusy. A u d ition , en 
costum e, de M lle Jeanne W ilèm e. d e l ’Opéra- 
C om iqu c, et de M . M are M ontési. A ccom p a ­
gnem ent à  la  harpe, par M lle  M arguerite 
A chard. —  A  4 h . 1 /2  : L es expériences de 
M . N inoff, le  liseur de pensée, Suggestion  
m enta le et télégrajphie Tiumaine. Sugges­
tion  inéd ite su r  les a n im a u x.

—  A u x  M athurins :
A  4 h. 1/3 : D ernière représentation de la 

Revue en  dentelles, de M . G .-H . M ontignac, 
airs n ou veau x  de M . G aston  Lem aire, jou ée  
par M lle  Paulette F illiau x ' et M . P h ilip p on .

------------- »i...
D em ain  jeu d i, à  neu f heures du soir, au 

C irque d ’éle, grand  con cert de b ien fa isan ce 
don n é p a r la  Société « l ’Euterpe », au bénéfice 
des sinistrés de L agou bran .

P ou r la  prem ière fo is , à  P aris, audition  du 
R equiem , de Brahm s, dans son  intégralité, 
exécu tion  m usica le  par les so li, oh(¥urs et 
orchestre L am oureux.

L e R equiem  de B rahm s, paraphrase des 
Saintes E critures, com prend sept parties. Pas- 

une audition  fragm entaire 
u n  chef-d ’œ uvre populaire, en 

A llem agne, en A ^ le te r r e , et en A m érique, 
presque ignoré en Fi’ance.

On trouvera des b illets chez l ’éditeur D u ­
rand, p lace de la  M adeleine, et au  C irque des 
C ham ps-E lysées.

----------------------------- , i .  ---------------------

L a  centièm e représentation de laPr'mces.^e 
a u  Sabbat est proche, et le poétique ballet de 
Jean L orra in  obtient tou jou rs la  m êm e v o ­
gue. D epuis longtem ps, les Folies-B ergère 
n ’avaient pas m onté une œ uvre aussi com ­
plète, et Jane T h y ld a  a sa  part dan sle  succès 
d o  ce ballet où  elle  a  m is tout son talent. Et 
on  fa it salle com ble  au x  Folies-B ergère où. la  
L o ïe  F u ller et Otero fort partie du program m e 
qu e le  p u b lic  v ient applaudir.

D em ain  jeu d i, à 2 h . \/%, m atinée réservée 
a u x  fam illes, avec le  con cou rs  de la  L ole  F u l­
ler. ________

N ous avons d it que la  direction  du  Pala is 
de G lace avait reçu  quantité d ’offres jyDur 
l ’E xposition . N ous pou von s a jouter qutx de 
toutes façons, on  patinera, l ’an  prochain  et 
cette année, au  Pala is de G lace . L a  d irection  
saura tenir com pte du dési r  de ses si nom ­
b reu x  fidèles. E n  attendant, et sous les m e­
naces de l ’h iver q u i tente u n  retour offensif, 
i ’ a ffluence est p lu s considérable 
au  Pala is de G lace.

delou p  en donna 
en lé /Ô . C ’est

qu e  ja m ais

Georges d'Espar 
La Beronnière 
Val don
Le docteur Barèdô
Texier
Gilckain
Marthe
Mme Valdon
Mme des Saules
Mme La Beronnière
Claire

Angély 
Jehan Adès 
Germain 
Rouland 

Mmes Jane Myriel 
Barbière 
Brocat
Henriette Plet 
K lary

G râce au  gros  succès de Et a llez d on c!  la  
n ou velle  revue de F u rsy , on  appose tou s les 
soirs sur la porte du  Tréteau do T abarin , le  
fa m eu x  écriteau : « I l n’ y  a plu.s de p laces », 
qu i évite au x  retardataires de descendre des 
voitures q u i les am ènent. L ou er d ’avan ce 
n ’est d o n c  pas superflu.

I l  con v ien t de constater le  succès énorm e 
qu e  M arguerite D eval v ient de rem porter, 
h ier, a u x  M athurins, dans Vive V A im ée!  la  
revue de M. Jacques R edelsperger, d on t nous 
larlerons en  détail prochainem ent. D ison s 
oufc de su ite  qu e  l ’auteur de P aris-F ora in , 

de Paris-B ibelots, de Fam ille P aillasse, 
com pte u n  triom phe de p lu s à  son  actif.

L a  d irection  du  C arillon  nous annonce 
qu ’elle v ient d ’engager M lle  G ilbêrte , dés 
Variétés.

L es représentations de l ’excellen t arüstq  
com m en ceron t sam edi prochain .

M lle D u d lay  nous dem ande l ’ insertion  de 
cette lettre qu e  n ou s p u b lion s b ien  v o lon ­
tiers ;

Monsieur, i
Excusoz-moi d’abuser encore de votre cour­

toisie, mais je  tiens à dire que je  ne mo suis ja -

Ïtiais opposée au « dérouillement » des jeunes 
alents. Plusieurs de mes rôles ont été, sur ma 

demande, joués par des camarades. Je puis donc 
m’élonner d ’être spécialement visée par une 
note au moins malveillante, et d'autant plus 
étonnée qu'ayant en effet débuté à la fin de 
1876, à dix-sept ans et demi, je  puis attendre 
pour abandonner mon emploi quo l'exemple 
m’en soit donné par d ’autres jeunes premières, 
mes aînées de plusieurs années, quo lort juste­
ment on ne songe pas à inquiéter. Cependant, 
rassurez lea camarades dont la  bienveillance 
vous fournit des renseignements : j ’ai la bonne 
fortune de pouvoir ajouter à mon répertoire do

f rands premiers rôles certains rôles admira- 
les de mères tragiques; la créatrice de la  

Rein^ Juana n’y manquera paa l

M . Sabien-Sallas, u n  artiste q u i a eu son  
heure (ie célébrité, est m ort avant-h ier à 
P aris, après u n e courte m aladie, u n e conges­
tion  pu lm on a ire , q u i l ’a  en levé à l ’affection 
de sa fem m e et de ses n om b reu x  am is.

M . Sabien avait appartenu com m e com é­
dien  au  théâtre du  V au deville , d irection  
H arm ant, où  il avait débuté par u n  rôle  im ­
portant (lans M aison neuve, de V ictorien  
Sardou.

Il était ensuite devenu  directeur de théâtre 
et avait adm inistré avec succès la  scène du 
Casino de M onte-C arlo.

De M arseille :
(( La Dame de chez M a xim  v ien t d ’obtenir 

u n  succès con sidérab le  au théâtre des V arié­
tés. L a  prem ière a adm irablem ent m arché. 
B el ensem ble et fort be lle  m ise en  scène. M lle 
M ary B u rty , très applaudie dès le  prem ier 
acte, a eu u n e ova tion  de touto la  salle à la  
fin  du deux. L a  vo ilà  désorm ais au  prem ier 
rang.T rés b ien  aussi, M . D u broca .dan s le  rôle 
de G erm ain. M . F eydeau , q u i était avec M. 
G ustave R oger dans une loge , a  été salué par 
u n  tonnerre d’applaudissem ents au  baisser, 
du rideau. E n  v o ilà  pou r longtem ps a u x  V a­
riétés. »

Ju les Huiet*

D em ain , au Jardin  d ’A cclim atation , à 3hei\- 
rcs  , con férence de M m e T h én ard  : L ’A rt  
d ’être grand-père  ; Victor Hxtgo et les  p cH tî 
en fan ts. A  4 neures, concert ;

Marche des batteurs, de Xavière (Th. Dubois). 
— Ouverture de Fra Diavolo (Aubkb).— Berceuse 
dû Jocelyn  (G. Godard), chantée par M- G. Ré­
g is .— Bergerette pour ie hautbois (P rovinciau ) ; 
Canzonetta (H au ffm an n ), exécutes par M. 
C le rc , de l ’Opéra. — Aimons-nous, mélodie 
(Saint-Saens), chantée par M. G. Régis. — 
Scherzo, pour orgue Mustel (A. Guilmant). ex­
traits de la Symphonie Ariane, orgue et piano,- 
exécutés par Mlles Cuyer et Pennetot.—Jîca-erie, 
pour violon (W ienuw sky) ; Oaeatine (Vieux- 
temps), exécutées par Mlle Playfair. — A^rcho, 
bourguignonne (J. L a fitte ).

A u  cirqu e  M edrano, le  «  V itograph  » , en 
p lu s des tab leau x  d ’actualité, donne cette 
sem aine u n e scène à transform ations, in ti­
tu lée : u n e Visite chez Satan, dont les effets 
son t très c u A u x .  L ’excellente troupe a tou ­
jo u rs  u n  gros su ccè s ; le  p u b lic  s ’enthou­
siasm e pou r Bâtes, le  v irtu ose  du  p iston , et 
accueille  avec jo ie  les lazzis des c low n s.

A .  M erok le iru

A V I S  r > i V E i i s

D,ENTS et D e n t i e r s  sans crochets, ressorts et 
p laque. A dler, seul inventeur, 16,av. Opéra.

CHEVEUX CLAIRSEMÉS, épalSSiS
V E xtrait capilla ire  des Bénédictins

a llou cés  paç 
auMont

M ajella  qu i arrête la  chute et retarde la  déco­
lora tion ,6  fr. le fla con .F ran co  m andat, 6  fr. 85. 
E. Senet, adm inistrateur, 35,r. du  4-Septem bre.

C
TT-r

C
SPECTACLES & CONCERTS

LA VIE A U  PO LE N O R D . —  U ne af­
fluence énorm e de curieux, appartenant à 
l'élite du m onde des lettres et des arts, avait 
répondu à la  gracieuse invitation des direc­
teurs de la  Vie au Pôle Nord, le  nouvel éta­
blissem ent de la  ru e  de Clichy.Cette avaut-premièr© originale a obtenu U

O N TR E  L E S  M A U X  D ’ ESTOM AG
E T  LE S D IG ESTIO N S D IF F IC IL E S

LIQÜEÜR NORMALE
a u x  tro is  ferm ents (Pepsine, D iastase et Pan* 
créatine). —  P H A R M A C I E  N O R M A L E ,  
\l-\2, rue D rou ot, et 15-17, ru^ de P roven ce .

iHBVEux aux, r e f l e t s  d ’ o r  par l ’ em ploi b ien - 
_  fa isant de TFAU" T /iV r O fiA r d e L e n t h é r i c ,  

245, rue St-H onoré, P aris, 5 fr .; fran co  5 fr .85 .

L e s  b i e n f a i t s  constatés d ’u n  m édicam ent 
lu i assurent une stabilité q u i défie lea 

fluctuations de la  m ode ; tel est le  SIROP  
PHENIQUE DE VIAL  aussi em ployé de 
n os jou rs  q u ’il y  a 20  ans, contre l e ï  tou x , 
rhun^es, bronch ite |Ct influenza.______________

N e  DEM .4N DEZ la  Véritable Eau de Ninon^ 
contre les rides q u ’à  la  Parp'^ N inon , rue' 

d u  4-7bre, 31, en  exigeant ces m ots : V éritabie 
E au dg N inqn  aveq l ’adresse sqr Tçtiquettq.
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l i a  V i e  S p o r t i v e
LE  T U R F

N0TE3 SUR COLOMBES
R éouverture avec u n  program m e panaché,

Êlat et obstacles, gentlem en et apprentis, 
•ans le  p r ix  Cam ouflet, on  peut v o ir  Savon­

nette et F a v e u r ; dans le p r ix  Jactance, 
V isto la  et M archeur ; dans le prix  de Châ- 
lo n s . A lliga tor et L orient ; dans le  prix  d ’Es- 
eai, N ew castle  ét Stello ; dans le  prix  T or- 
rance, F orfa r  et H ocam hole.

COURSES A MA1S0N8-LAFFITTE

A vez-vou s v u  un tableau  représentant un 
enterrem ent par la  neige ; i l  n ’y  a rien de 
p lu s navrant qu e  ce  sujet-là  ; surtout quand 
u n  petit ch ien  n o ir  suit le  corb illard  ; c ’est 
l ’im pression  q u ’à M aisons n ou s a produite la  
jou rn ée  de conrses, q u ’une douzaine de pro­
priétaires présents, il  n ’y  en  avait guère 
p lus, étaient unanim es à déclarer assom ­
m ante. Je dois révéler à la  p o lice  q u ’on  a fait 
u n  certain  n om bre  de p a n s  au  livre dans la  
salle des h a lan œ s. Est-ce un  achem inem ent 
vers l ’e n c lo su re?  J ’aurais b ien  vou lu  que M. 
R iotteau  fu t là  pou r n ou s exp liqu er s ’i l  se 
souvient en core  de ce  qu e  sa lo i voulait 
dire.

L a  Société Sportive fa it ce q u ’elle p eu t;

S rendra-t-elle  u n  brevet p ou r son affichage 
es cotes a p p rox im a tiv es?  E lle arrive à peu 

prés au m êm e résultat q u ’ un a fficheur de 
théâtre q u i annoncerait la  Dame de chez  
M a xim , a lors q u ’en réalité les spectateurs qui 
viendraient ce  soip-là, verra ient jou er  la Dame 
blanche. Je m e charge d ’exp liqu er p a r tran­
ches tous les in con vén ien ts du  nouveau  sys­
tèm e, systèm e CSiauvin, n u isib le  au x  ele- 
veu rs, et je  constaterai qu e  d eu x  chevaux 
va in qu eu rs dans les d eu x  p r ix  à réclam er, 
n ’ont pas trou vé d ’am ateurs. M . A u m on t n ’y  
com prenait rien . C ’est l ’avilissem ent du prix  
du ch eva l se traduisant sous b ien  d ’autres 
form es qu e  je  m e propose de signaler.

L e  P r ix  de Sari.rouville,k,Q(Xi fr ., 2,200 m ., 
a  été p o u r  L a  F ou rm i, à  M. P . A u m on t (A. 
C hilds), battant In v icta  II, à M . H . B alli 
(W eath erdon ), e t C lém ente, à M . H . A dler 
(Turner).

A n ém on e II  a m ené devant In v icta  II, 
L a  F ou rm i, R ed ge , F ila ture et H espérie. En­
tre les tournants, In v icta  II avait p n s  ia  tête 
devan t L a  F ou rm i et C lém ente. A  la  dis­
tance, L a  F ou rm i ven a it attaquer In v icta  U  
e t prenait l ’avantage p a r u n e lon gu eu r ; C lé­
m ente était tro isièm e à trois quarts de lon ­
gueur.

P ari m utuel à  10 fr . : 41 fr. 50. P lacés : 
L a  F ou rm i, 17 fr.. ; In v icta  II , 24 fr.

L e  P r ix  B eaum esnil, 4,000 fr ., 1,000 r a . ,  a 
été pou r A laska , à  M . E. de L a  Charm e (W ea ­
therdon), battant T om bela ine, à SI. E. V e il- 
P icard  (D rayton) et R oy a l M int, à M . G, M il­
to n  (S ladgc).

R o y a l M int et A la sk a  se son t détachés, au 
départ, devant les autres en ligne. A u  parc 
a u x  voitures, R o y a l M int fléch issait. T o m b e - 
la in e prenait sa p lace à côté d u  leader. L e 
Satrape et P o ly m n ie  fa isaient leu r effort. A  
l ’intersection  des pistes, A laska  avait le m eil­
leu r et l ’em portait de d eu x  lon gu eu rs. R o y a l 
S lin t prenait la  troisièm e p la ce  à trois lon ­
gueurs.

P ari m utuel à  10 fr. : 53 fr . 50. P lacés : 
A laska , 19 fr . ; T om bela in e, 14 fr.

L e Pria? G ulliver, 10,000 fr ., 1,600 m ., a é té  
p ou r O asis, à M . W . K . V an d erb ilt (H oran), 
battant M ultiplicateur, à M . J .-R . H ennessy 
(B ow en ).

Les d eu x  concurren ts sont arrivés ensem ­
b le  ju sq u ’au  parc au x  vo itu res, o ù  H oran  se­
cou a it Oasis. C elu i-ci réixindait im m édiate­
m ent et dépassait M ultip licateur. Ce dernier, 
m algré ses efforts, su ccom ba it de trois  lon ­
gueurs.

P ari m utuel à 10 fr. : 35 fr.
L e  P r ix  de P u yga rca u ,  5,000 fr .. 2.500 m .. 

a  été p ou r le  G uide, au v icom te  d ’H arcourt 
(M adge), battant Saint-M édard, à M . B aran ­
g er  (Freiich) et L ittlo M on arqu e, à  M . J . de 
B rém on d  (E. W atk in s).

L e départ a été retardé p a r les  incartades 
de F en ou il q u i restait au poteau . Le G uide a 
m ené su iv i de près par Saint M édard, puis 
venaient L ittle M onarque, M lle  de C hantilly , 
F ram boise  III  et M onopole  II . L ’ordre ne 
varia it pas ju s q u ’à l ’entrée de la  lign e  droite, 
où  tous les con cu rren ts  se groupaient. Le 
G uide conservait l ’a v a n t ^ o  p a r  u n e  longueur 
su r Saint M édard q u i précéda it d ’une courte 
en colu re  L ittle  M onarque.

P ari m utuel à 10 fr. : 42 fr . P lacés : L e 
G uide, 30 fr. 50 ; Saint M édard , 56 fr . 50.

L e  P r ix  CalUstraie, 6,000 fr ., 2,200 m ètres, 
a  été p ou r T ostat, à  M . A ch ille  F ou ld  (Bar- 
Icn), battan t F a ir  B o y , à M . E . L e M aire 
(K earney) et M ercure, à M. Jam es W illia m s 
(A . Childs).

PaviU on de C n iz , L e  B arde, A y on , T royk a  
et F air B o y  ga lopa ien t en p e loton  devant 1© 
lo t  terniine par M o»itm iraiI. Q uand on  n ’a pu 
distinguer les ch ev a u x , on  a v u T o s ta te n tê te ;
11 rem porta it de d eu x  lon gu eu rs su r Fair 
B o y . M ercure était tro isièm e â u n e longueur.

Pari m utuel à 10 fr. : 60 fr. 50. P lacés : 
T ostat, 16 fr .; F air B o y , 17 fr. 50 ; M ercure.
12 fr . 50.

L e  P r ix  d'Alm m ièches, 6,000 fr ., 1,600 m ., 
a  été p ou r N iger II , à M . L . O lry  (Barlen), 
battant C orton , au com te G . de Juigné (Fea- 
ris) et S w ell, au  b a ron  de R oth sch ild  (W . 
Pratt).

G ranville  et C on stella lion  se son t détachés 
a u  départ devant S w ell. L es d eu x  leaders flé­
ch issaient au  p a rc a u x  vo itu res. C orton v e ­
nait alors sur la  m êm e lign e  qu e  Sw el. A  
T intersection des p istes, N iger II venait 
prendre part à la  lu tte et, m algré  une belle 
défense de C orton , le  batta it d ’une courte 
encolure. S w ell était tro isièm e à trois lon ­
gueurs.

P ari m utuel à 10 fr. ; 74 fr . P lacés : N iger II . 
^  fr . 5 0 ; C orton , ^  £r. 5 0 ;  S w ell, 16 fr.

Bernheim; Monarque, à M. Lazard; Anti, au 
même ; Norfolk, à M. Ch. Lefèvre.

H aute école :
Prix spécial : Diamant, à Mme Elvira Guerra : 

Sperama, à Mmo Lcjeune,

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 
(Par dépêche)

L e  7* prix  supplém entaire a réun i 23 ti­
reurs, les trois prem ières p laces son t parta­
gées entre MM . de M aubeuge, G allelti et M. 
H all. 9 /9 .

Autres pou les : MM. H odson , R oberts 
Chase, com te de R obiano.

R ob ert Milton*

ESCRIME
(De notre correspondant de Bayonne)

L ’assaut d 'arm es organisé par le Cercle 
d ’escrim e, en l ’honneur de S. M. lo  roi do 
Suède et do N orvège, a été vra im ent reinar 
quable et a obtenu  le p lus v if  succès. Les sa 
Ions du  Cercle étaient décorés avec le goût le 
p lus exqu is. L es trophées d ’arm es étaient en 
cadrés de drapeaux suédois-norvégiens ‘ 
français. Le R o i a été reçu par M . e bai 
A ntoine de Ezpeleta, président d ’h on n eu r 
et par M. L e B arrilli, président du  Cercle, par 
lo  général do d iv ision  com te d 'A zem ar, e n ­
touré de son  état-m ajor, par le gouverneur 
de B ayonne et par les officiers supérieurs de 
la  garn ison , au son  de l ’hym ne suédois joué 
par la  m usique du  49e d ’infanterie.

A u  program m e, huit assauts, et, parm i les 
tireurs, K irchhoffer, R ossignol, du  Cercle m i 
litaire de P aris ; D ebax, capitaine instructeur 
à l ’E cole  do Jo in v ille ; L eB arillier , L u rbe.etc 

N ’ou b lion s pas deux tout jeunes virtuoses 
de l ’épée, M . G eorges H ilbcrt et M. R ené 
H aussy, ce dernier très applaudi l ’h iver der 
nier dans u n  assaut du  Figaro.

ü n  lu n ch  adm irablem ent servi a été offer 
au  R oi, q u i a  dem andé à M. lo baron  A ntoine 
de Ezpeleta de lu i présenter les tireurs, qui 
ont été a im ablem ent félicités par Sa M ajesté 
L e R o i a tenu aussi à rem ercier les m em bres 
du  Cercle de l ’avo ir  invité à cette belle  fête 
de l ’escrim e. L e départ de Sa Ma esté étai 
im patiem m ent attendu par la  fou  
au  dehors, q u i l ’ a chaleureusem ent 
m ée. —  Jules A u b er t .

massée
accla

L’ « ÉTRIER »

T rès jo l i  le con cou rs  de ch ev a u x  de selle 
organisé par la  Société de I’  a Etrier » au  m a­
nège du T attersall. a

L e com te M aurice de C ossé-B H ssac prési­
d â t  le ju r y  d on t les  m em bres étaient : les 
gén érau x  de B ellcgarde et D escharm es, com ­
m andant de F rav ille , M . R . de G atines et le 
v icom te  de L a  M ettrie. D irecteur des reprises : 
M . Gaze de Canm ont. D ans l ’élégante assis­
tance :

Le général Zurlinden, gouverneur militaire do 
P an s ; les généraux de Kermartin, Kirgener do 
Planta, Poulloau, do Chalandar ; les colonels do 
Sesmaisons, de Margon, Durand, Feldman ; le 
lieutenanticoloDÆl de Vaulogé, le commandant 
Domœch-Cellès, les capitaines do Quincey, do 
Vannes, Siméon de Maudhuy, Tempé ; les com ­
tesses de Bcaumont, d’Andïau, de Kermartin, 
M. de Coasé-Bnssaç, de La Pérelle, R. de Qué- 

,®- “ l^^barel ; les marquises do Sommyèvre, 
de Poleon ; Mmes Caze de Caumont,Max db Ros- 
tanç, Aumont, de Saint-Léger, do Movelian, de 
haulty ; baronne A. do L Espée, les vicomtesses 
de SainWîenys, do La Mettrie ; les comtes R. 
Potocki, d'Orglandes, de Durfort, de Robien, de 
Matharel ; marc^is de Barbentane, MM A Co­
che, de Movelian, de Saint-Léger, do Gosaclin. 
vicomte de Saint-Genya, etc.

R ésultats du  con cou rs . G entlem en :
!•» prix : Con^*), à M. Rensing ; Aristoka, au 

baron de SaintrLegier ; SM?»6oa»n, au comte 
Robien ; Golden-Dream, au vicomte de Lamber- 
ty e ; Smart, a M. n . do Roj’er ; Missenger, au 
comto R. Bouriat.

Officiers :
1 «  prix ; Edifice, au lieutenant Riohemond ; 

Lord Byron, au capitaine de Maudhuy ; Flim, 
au lieutenant Viguie ; Macadam, au colonel de 
Margon ; Castle-Martyr. au capitaine Dilschnei- 

’d e r ; Jardy, au lieutenant Baveux; Afycètw, au 
lieutenant Viguie ; LcmpCTtur, au capitaine 
Branca.

AUTOM OBILISM E
LA COURSE N1CE-CASTELL.4NE

L a course d ’autom obiles N ice-Castellane 
s ’est passée sans pluie ; m ais elle a  été au 
com pagnée par un  violent cou p  de m istral qu i 
sou levait sur la  route des tou rb illon s  opa­
ques do poussière et qu i gelait les concur­
rents sur les hauteurs. D isons tout de suite 
q u e  tout s ’est passé adm irablem ent. Un seu 
accident à signaler, ce lu i de M arcellin  don 
le  m otocycle  a heurté un parapet de la  route. 
Transporté à la  caserne des chasseurs, il  
nous télégraphiait lu i-m êm e q u ’il n ’avait au­
cu n e blessure grave.

D ès sept heures du  m atin, les concurrents 
se m assaient sur le pont des A nges et ve­
naient so ranger deux par deux devant le 
C ord e  do la  M éditerranée. L es coureurs de 
vitesse sont partis de 7 h . 30 à 7 h. 36 au 
nom bre de voitures et 15 m otocycles , ces 
derniers en un  seul peloton. A  7 h . 45 tous 
les coureurs de vitesse étaient partis.

L e départ était donné ensuite à  22 am ateurs 
q u i effectuaient u n  parcours réduit do 85 ki­
lom ètres. Les arrivées des touristes on t com ­
m encé à 10 h . 11 m . C’est lo  tricycle  G éo qu i 
ou vre  lo  feu ayant fa it lo parcours en 2  h. 
21 m . V iennent ensuite, dans la  catégorie des 
voitures à deux places : MM. 1, M ercédès ; 2, 
baron  de R oth sch ild  ; 3, M otocadre ; 4, M m e 
D hasti ; 5, Lucotte ; 6 , Bérard ; 7, baron  Du- 
q u esn e ; 8 , A udibcrt-Lavirotte  ; 9, Josserand.

D ans la  catégorie des voitures à quatre 
p laces : MM . 1, baron  de R othsch ild  ; 2, com to 
ae V o s ; 3, C lérissy ; 4 , L a cro ix ; 5, de Fabrè- 
g u cs ; 6 , V a u q u elin ; 1, D elizy ; 8 , A udibert- 
L a V ir o t te ; 9, L acro ix . D ans la  catégorie des 
s ix  places : 1, M. B u isson ; 2, M . D ubdis. A  
m id i tout le m onde est arrivé.

P endant que la  fou le se presse sur la  P ro ­
m enade des A ngla is, à l ’arrivée des touristes, 
les officiels se rendent à L a  V ésubie, d ’où  les 
coureurs de vitesse repartiront à  partir de 
d eu x  heui'es.

M ais déjà  l ’on  connaît la  rem arquable per­
form an ce de M. A lbert Lem aître, q u i a co u - 
vèrt les 90 k ilom ètres si durs du parcours de 
Castellane en 2 h . 21, dépassant toutes les 
prévisions.

A  deux heures, les prem iers départs étaient 
donnés à la  V esubie à cin q  m inutes d ’inter­
va lle . V o ic i le classem ent des coureurs de 
vitesse : 1 M. L em aître ,2 G irardot, 3  K œ chlin , 
4 L oy scl, 5 de T urckheim , 6 E dm on d  G eor­
ges, 7 C harron, 8  A rchdeacon , 9 de D ietrich, 
10 L evegh , 11 R oscoff, 13 B uissot, 13 L eys, 
14 Schneider, 15 D ecauville , 16 B rouhot.

D ans les m otocycles  ; 1 Teste, 2 R igal, 
3  de M eaulne, 4 Jouan , 5 G arin , 6  Jacque- 
lin .

O rganisation parfa ite , grâce au  con cou rs 
du Com ité des fetes et de l ’A utom obile -V élo- 
C lub , dont le dévoué président, M . Jacques 
G ondoin , s’est m ultiplié toute la  journée. 
M . P au l C hauchard donnait les départs et 
M . A lbert G autier jugea it les arrivée.s.

P arm i les spectateurs reconnus : la  duchesse 
de M eck lem bou rg , grand-duc do L eu ch ten - 
berg, baron  de Z u ylen , L eh idcux-V ern im - 
m en , M ichelin , qu i exultait, tous les gagnants 
étant m unis de ses excellen ts pn eu m atiqu es; 
P u ison , Jourm e, de B ari, A rm and Peugeot, 
b a ron  de D ietrich , et tout un essaim  de jo lies  
fem m es que passionnent les exploits de nos 
chauffeurs. D em ain , ex p os ition , et jeudi, 
course  du m ille, soit 1,609 m ètres de ligne 
presque droite à parcou rir à toute allure.

P a u l M ey a n .

P rofessionnels :  
l* !p r ix  ;

PETITES NOUVELLES

Automobilisme. — L’Automobile-Club borde­
lais vient de tenir séance pour arrêter les der­
nières dispositions de la course do Bordeaux- 
Périgueux. Cette épi'euve comprendra plusieurs 
catégories, coureurs de vitesse, touristes, moto- 
cyles et poids lourds.

L'e.xposition qui se fera ensuite fusionnera avec 
celle de la course Paris-Bordeaux.

— La ravissante affiche des automobiles et des 
cycles qui portent la marque du trèfle à quatre 
feuilles s'étale sur tous les murs de Paris. Elle 
attire le regard autant par son dessin que par la 
renommée de la marque Georges Richard.

Vélocipédie. — La réunion générale des délé­
gués de l'International Cyclist 8 Association se 
tiendra le i2 avril à Paris.

L'ordre du jour qui est très chargé porto no­
tamment « l'extension à tous les pays dos disqua­
lifications prononcées récerament; par les Unions 
des différents pays ». Il y  a aussi une protesta­
tion do r u . S. F. S. A ., qui donnera sans doute 
lieu à do vives discussions.

— S’inspirant des mêmes préoccupations que 
■Jes fabricants d’armes de guerre, qui cherchent 
ê  allier la légèreté k la solidité, les établisse­
ments Hurtu ont créé leur Routière, Modèle Offi­
cier k 275 francs.

— La course annuelle do 100 kilomètres qui so 
dispute au vélodrome de Berlin sous lo titre de 
« la Roue d’or » aura lieu le 7 mai. Les prix sont 
de^SOO fr. au premier, 1,500 fr., au second, 
1,000 fr. au troisième, 625 fr. au quatrième et 300 
francs au cinquième.

Les concurrents devront avoir à leur service 
des équipes d ’entraîneurs en nombre suffisant.

Intérim .

O n T ol. F m a < f H n « ,d c 8 c r l p t .  d e s  n o u v e a u x  d e n tie rs  
I n r is im c s , sa n s p la q u e s , c r o c h e t s ,  n i re sso r ts , la p lu *  
P e lle  d é c o u v e r t e d e r a r t d e u t a ir e .  A u c u n e  su ccu rsâ te . 
A X *  i h . X > Z . B Z t *  4 ,  R U E  M E Y E R B E E R ,

t  n  IN b W  I aUTATIOM FAllFAm. — PRIX BON

V I N  G .  S E G Ü | ¥  RCC^^TITUANT
C onvaleioenoes, M a oq n o  4 'appétlt, 

•rèaervattr d e» r ièT rea , O rlppa, XaSuenaa.

HUNYADI JA^S
p a r g a U y *  a d o p té s  p a r  le s  H ôp ita u x*

L E S  P R E U V E S
P arm i les nom breuses attestations qu i co n ­

sacrent définitivem ent le succès de la  P R R -  
■ rL lS I!% K , nous relevons la  suivante dont 
l ’im portance n’échappera à personne :

«  Je saisis avec em pressem ent l ’occasion  
» qu i m ’est offerte de vou s rem ercier des deux 
»  flacons de P K I l T l 'I S I l i E  que v ou s  m ’avez 
»  adressés et que j ’ai usés religieusem ent ju s - 
» q u 'à  la  dernière goutte. V otre m erveilleuse 
» recette est tout sim plem ent extraordinaire. 
» En effet, après m ’en être servi pendant une 
» quinzaine ue jou rs , j 'a i  constate que ma tête 
B se regazonnait agréablem ent. A u jou rd ’hui 
» le doute n’est p lus perm is ; j ’ai lo  ch ef orné 
» d 'u n e chevelure abondante et q u i épaissit 
» de jo u r  en jou r . C royez à  toute m a recon- 
» naissance.

» Signé : F é lix  L é v y , A d» de la M édecine  
» françai.'ie, 13, faubg M ontm artre, Paris. » 

L a  l 'K K T r i N I N K  q u i v ient d ’ob ten ir la  
M E D J iÊ L L E  D *O S î est en vente, 53, rue 
V ivienne, P a r is  (broch u re gratuite).

SPORTS
C h evau x et ‘Voiture*

Loca6°«CHE VAUX. VQlT.luxe.MARiE.24.r. Bayard.
PLUSIEURS TRÈS BEAUX MYLORDS d’occa- 

s io D . Alfred B e l v a l r t t e  e t  C<«. 21 , C h .-E ly s é e a .

MOUVKAUX ARRIVAGES DE CHEVAUX Angl. 
1 et Irl., s’attel*. — Hexsman. 55, avenue Bugeaud.

A  VEND. SUPERBE CHEVAL, 14, rue de Calai».
jMIEVAL ALEZAN. 6 a. 1/2, s’attel. seul ou à 2. 
\l S'adresser 32. avenue Bugeaud. au concierge.

D ivers

POUDRE OPHEIIA Taliam an 4m B eantà  
HOUBIOANT. la FmA

BRUYEREiECOSSE M KXaUIB
JONES, as, B< CapacJBM, Patlt.

■

Petites Annonces
La Ligne.......................................................  6 francs.
Par  Dix insertions OttCinguante lignes

dans le délai d'ua mois, la Ligne.. S francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

PUISIRS PARISIENS
p rogram m e des Théâtres

0
PERA. -  8 h. Le Prophète.

D e m a in ,  Relâche.

F
iRANÇAIS. -  8 h. — Othello.

DE-MAIN, Catherine.

OPERA-COMIQUE. — 8 h. 0/0. — Carmen. 
D e m a in , Phryné; la Fille du Régiment.

0 DEON. — 8 h. 1/2. -  Les Truands.
D e m a in , même spectacle.

CHATELET. -  8 h. 0/0. -  La Poudre de Porlin- 
pinpin. _____________

0 YMNASE. — 8 h. 1/2.— Le Serment d'Yvonne; 
Un Conseil judiciaire.

VAUDEVILLE. — 8 h. 3/4. — Le Lys rouge.
HEATRE SARAH-BERNHARDT.- 8  h. 1 /4 . -  

Patron Bénie; Dalila.
ARIETES. — 

Marcheur.
8 h. — Monsieur X ...; le Vieux

PALAIS-ROYAL.—8 h. 1/4.— Caillette ; la Poire.
OKTE-St-MARTIN. — 8 h. 0/0. — Cyrano de 

Bergerac.
ENAISSANCE. — 8 h. 1/2. — Le Bouffe et lo 

Tailleur; l’Enfant prodigue.
GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fille de Mme Angot.
AMBIGU. — 8 h. 1/4. — Le Coupable.
NOUVEAUTES. — 8 h. 1 /2 .— La Dame de chez 
1 Maxim.

BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 3/4. — Véronique.

THEATRE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 
8 h. 1/2. — La Nouvello idole ; Que Suzanne
n’en sache rien I

COMEDIE-PARISIENNE.— 8 h. 1/2. — La Petite 
fam ille; les Miettes; l'Anglais tel qu'on lo 
parle.

K
OUVEAU-THEATRE. — 8 h. 1/2. — Le Roi 

de Rome.

CLUNY. — 8 h. 1/2. — Un Mariage aux Olives; 
le Parfurm___________________________________

TÏÏIîÂTRÊ“ DE LA REPU BLIQ U E.- 0 h. 0/0. -  
Relâche.____________________________________

DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le Budget ; Nounou
BOUFFES-DU-NORD. — 8 h. — Lo Moucheron.

B
ELLEVILLE. — 8 

Paris.
h. 1/4. — Les Bandits do

MONTMARTRE.—S h. — Champignol malgré lui.
CIRQUE D’HIVER.—8h.l/2.— Spectacleéquestre.

J'  ÀRDTn  D’ACCLIMATATION.
Jeudis ot dimanches Concert.

CINEMATOGRAPHE, fondé parMM.Lumiôre.do 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

S pectacles, P laisirs du  Jour

FOLIES-BERGÈRE Téléphone 102.59 
— 8 h. 1/2 —

LA LOIE FUL ,ER. — OTERO.
La Princesse au Sabbat, ballet. J a n e  T h t l d a . 
Jeudis, dim. et fêtes 

matinées à 2“ 7/2 FOLIES-
YOUVEAU CIROUE
Merc., jeudis,dim.et fêtes 

matinées à 2*>l/2.

NOUVEAU CIRQUE thS T knz

TP  Télép. 241.84.—8“ l/2. 
^ L A  C A S C A D E  

merveilleuse 
et les ELEPHANTS

DE

P A R I S

LE BOOMERANG 
WATSON, son coq et son âne 

BILLY, le Chien do Miss CHESTER 
Mlle LARIVE 

LA MONTAGNE D’AIMANT, ballot 
Angèle H é r a u d , Renée G a u t i e r

O L Y f f l A  Les 7 Péchés capitaux, ballet, 
Suzanne Dorval; L. W illy ; Lina Campana;Thalès 

LIDIA dans son répertoire. 
Ca p a b ia n c a , chansons napolit“«* A T  Y H fP T il 
Dim.et fêtes,matin, réserv.familles U J j 1  i l l l  I A

PALAIS
DE

GLACE

CHAMPS-ELYSEES 
PATINAGE SUR VRAIE GLACE

TOUS LES JOURS 
Le matin, do 9 heures & midi 

L'après-midi, de 2 h®”  à 7 heure* 
Le soir, de 9 heures à minuit.

ELDORADO Par devant notaire, op‘ *^en 1 a.
noy;

Delmarre, Caudieux.Dufres- 
loger, Puget, Mistinguette.Derieux.

Ç P  A T A YVETTE GUILBERT
m  ; A IJ  A P.DARTT.FRAGsoN.En voilà de la chair! 
■'’ olaire, Sulbac, Maurel, Claudius, Lejal, Baldy.

LAB()DIMEREà3^
Matinées-Conferences. —

TOUS LES JOURS 
heures et à 4 h. 1/2. 
Le soir, Spectacle,

D A ‘DTQT A AT A PAULUS, Anna Thibaud. Villé- I A lllo lA iiA D o ra .D u cre u x -Q ira ld u c ,V ilb e r t  
Télép.156.70 \ LaDemoiselledechezMaxim.GirieT

TRETEAU 58,rue PigaIle.Tél.l36,42.T»Ies soirs, 
DE 9“ l /2  : Fursy, HyspaM oy. Et Ailes 

T A B A R IN  donc! Le Gallo et Mary Auber

L A f A rrUTTÜTATC 36, r. M athurins.-9“ 1 /4. 
lîIS iV lA  i  n  L  IlI iN  lOFioe VA Imée ! Marguerite 

Tcl.213.41. I Deval; ic iip/iinic.GeorgesFragerolle.

L e s  CAPUCINES ODETTE DULAC.
9“l/4, Grains de bon sang.

______________________ ODETTE DULAC,
39,B»*Capucine3.Tel.156.40 | Le Cambrioleur.

LesVIG]
Cité d'Antii

VTAT Ü T T Ü Q A  9 h.. VIGNO-
l\ U I j  i l  i  1 d o  l e t t e s - r e v ü e
i,2'9.Tél.2i8-il 1 Les Babylones.

CIROU
Attract. r

EMEI
ouv*'». A

IRA"
atin.:

lTA r.des Martyrs.Télép. 
\ U  2 4 0 .6 5 .- 8 h. 1/2. -  
Jim., jeud.,fêtes,k2 h.1/2

IIOIILIN-ROI
Tous les Sa}}

TP'Tl Tous les soirs,k  8 h .1/2. 
J u D  S p e c t a c l k -C o n c e r t -B a l  
■edis, grande Fête de Nuit.

1RAND GUIGNOI„rue Chaptal (Tél.228-34) —9h. 
ILa Berrichonne; le Million; Amants et Prince*®®
''Tp A T P  Télép. 407.60. — Toua les soirs. Ohé, 

Vénus! p ièce-féerieen2act.et9tabl.

CARILLO: IT 43,r.T®-Auvergne.—Paul Delmet. 
\ Tél.256.43. -  9“l/2. -  La Pelotte.

pAlTK-ROCHECHOUART.—Tél.406-2.3.—Specfo- 
T cle-Concerf.—A 9 h.; Ça colle! revue en 2 act.et 
tabl. do M.Mougel.—M* Lise Berty; M. Maréchal.

^ ̂ MAGASINS DUFAYE1T De 2 h. à 5 h®««. 
jJ j Attract'^*variées.

. TTIE AU nO LE 
l /A  V IK AU ï (
JS, rue de Clichy.

NORD. — Tous les soirs. 
Attractions diverses : les

I Ours blancs; les Otaries, etc.

GRANDE ROUE DE P A R I S . - D e l l »  kO“,
   entrée et ascension, 2 fr.

Avenue de Suffren,74 \ Attract®”» divers*; Concert

SOIRÉES MONDAINES (Magie, Illusions, etc.). 
_________ Ecrire au D® C ag liostro , au Figaro.

T A T T P  Ï?TÏ?T?I?T Ouverte de 10 heures
l U L i l l  M r j ? i j j L  du maün à la nuit. 

l«f étage ; BrasBerie.-BARS k tous les étages.
p V P  8vKELi.ts,pinc&-nez,luneHes,faces à main, 
DJlJlL Maison recommandée pour ses verres en 
cnsta l de roche.€(?,

BISCUITS POUR CHIENS « PHŒNIX 
6. rue Vivienne.

AVIS FINANCIERS
COMPAGNIE DES

CHEMINS m m  DE L’EST
Ls  Conseil d’administration de la Compagnie a 

1 honneur de prévenir MM. les Actionnaires 
qu’ils sont convoqués en Assemblée générale 
ordinaire pour le VINGT-HUIT AVRIL 1899, 
à trois heures, dans la salle de la Société 
d'Horticulture de France, rue de Grenelle- 
Saint-Germain, n» 84.

AUX ternies des statuts, les titulaires ou porteurs 
do 40 actions au moins (les actions dites de 
jouissance comprises), sont, do droit, mem- 
des Assemblées générales.

Nul ne peut être porteur de pouvoirs d’ac­
tionnaires s’il n’est lui-même membre do 
l'Assemblée.

Lss  Actionnaires oui se proposent d’assister à 
l ’Assemblée générale au 28 avril prochain, 
devront so présenter à la caisse des titres de 
la Compagnie, à Paris, rue du Faubourg- 
Saint-Dems, n» 146, du I«® au 12 avril (les 
dimanches et fêtes exceptés), de onze heures 
à trois heures, pour déposer leurs titres au 
porteur et retirer leur carte d'admission.

Le s  cartes seront délivrées également :
Sur la présentation d ’un certificat nominatif 

d ’actions délivré par la Compagnie et portant 
une date antérieure de quinze jours au moins 
à celle de la réunion ;

Sur la production d'un reçu de la Compa­
gnie constatant le dépôt effectué dans ses 
caisses, à Paria, de récépissés de dépôts 
d ’actions de l ’Est, délivrés quinze jours avant 
la  dato de la réunion par les établissements 
ci-après désignés : Banque do France — Cré­
dit Foncier de France — Société de Crédit 
Industriel et Commercial — Société Générale, 
pour favoriser le développement du Commerco 
et de rindusti-ie en France — Crédit Lyon­
nais — Comptoir National d’Escompte — 
Chambre syndicale dos Agents de change de 
Paris— Banque d’Alsace-LorrainefSlrasbourg- 
Mctz-Nancy-Mulhouse) — Banque Manheimer, 
à Colmar — Société Nancéienne do Crédit 
Industriel ot de Dépôts, à Nancy.

La  liste des Actionnaires qui auront effectué le 
dépôt do leurs titres ou d# leurs récépissés de
dépôts, sera arrêté 
de la réunion.

huit jours avant la dato

C " DE CHEMINS DE FER
DÉPARTEMENTAUX

Siège social : 5, rue Louis- e-Grand, Paris

A V IS

L’A s s e m b l é e  g é n é r a l e , dans sa séance du sâ  
medi 18 mars 1899, a fixé à 20 francs par 
action le dividende de l'exercice 1898, sous 
déduction de l'acompte de 7 francs, payé le 
15 octobre 1898.

Ce dividende sera mis en payement à partir 
du 15 avril prochain, aux prix suivants nets 
d ’impôts :

Titres nominatifs..................................  12» 20.
Coupon n® 20 des titres au porteur. 11» W, 

A  PARIS : Au Crédit Foncier de France ;
A u Crédit Lyonnais ;
A la Société Générale, 56, rue do 

Provence ;
A la Banque Parisienne. 

et dans les succursales de ces établissements 
k Paris et en province.

VENTES ET LOCATIONS
Paris

Ag e n c e  d e  l o c a t i o n s ,  io , rue de la Paix. 
H o t e ls ,  A ppart*», P r o p r ié t é s .  Vente etlocat®” .

PIED-A-TERRE meublé particul®.71,r.Mlromesnil 
APP* MEUBLÉ privé, 2, rue Bienfaisance, 40Qfr.

Pa .«s y -E to ile . Spécialité do Ventes et Locations 
à I 'O f f i c e  Imm®, 57, r. de Passy. Téléph. 693.90.

Bel HOTEL,177,r.Courccllas,2 sal..s.km ang .,6 ch. 
8.de billard,bain,serre,jard.,calorif.,etc.,8,000».

Av e n u e  d ’a n t in ,  is , 3» k t a g e  : 2sai., 5 ch ., 
8. à mang., s. de bains, cuisine et office, 6,000 fr. 
4* ETAGE : Salon, 3 chambres, salle à man­
ger, cuisine et office, 2,700 francs.

Place Concorde. G*» APP*, 6.r.Mondovi,4 ch.3,500».

A LOUER, 2, rue Pasquier, APPART* libre et à 
neuf, 6,000», bail, triple exposit®“ , terrasse, 3* ét.

Ap p a r t *  m e u b lé ,  très avantageux (Champs- 
Elysées). S’adr. T i f fe n ,  22, r. des Capucines.

p e t i t  REZ-DE-CH®*» meublé. 7, rue Bernouilli.

ON DEMANDE k LOUER pour long terme, pour 
industrie automobile, UNE USINE de 2,000 
mètres de superficie environ, avec ou sans 
outillage, dans Paris ou banlieue. 

___________ Ecrire S. D. V ., Figaro.______________

Environs de Paris
A T ATTT70 ^ s i - g r a t i e n ,  g r a n d e  v i l l a
A  LiUU lJjEl très bien meublée. Jardin 4,000 mèt. 
S ’adresser sur place au Jardinier, 5, av. Girardon, 
 __________________ et avenue Barbe-Bleue, I'i.

A LOUER, à 25 min. de Paris, Belle PROPRIÉTÉ 
de 60,000 mq. Tr. beau parc, g< potager, fleurs, 

fpuits légumes, g< et petit salons, salle à raang., 
7 chambres de maître, 4 do domest. et dépend., 
écurie p® 4 chevaux, rem. p®3 voit. Prix : 5,o00 fr. 

H. HEULLE, 11, rue Bolivar, à Paris.

Province

No r m a n d i e  (Ome). a  l o u e r ,  meub. ou non.t.b. 
PR0P*«,4 hect.ent.de murs.M®* parf.état,2sal., 

8.àm.,8 ch.Ecur.,rem.,8erreàvignc.Beau parc,arb. 
fruit.,cauvive,5“ de Paris,4“ "d e  gare,convicndrait 
à rentier.S’ad.O/‘̂ e  Immobilier, 57, r.PasBy,Paris.

OFFICIERS NINISTÉRIELS

AVIS
A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de l’im­
portance des ordres.

ADJUDICATIONS

P a r is

K D I P  \| A AT MAISON. ConV® 714». 
. M A J x la lN  AiN,Rûv.br.35,340.M.àp.490.000» 

A Adj® s® une ench., ch. des not., lo 18 avril 1899. 
S’adresser k  M® L a v o i g n a t , notaii;c, 5, rue Auber.

VENTE au Palais, le 12 avril 1899, k 2 heures, 
I T  A T C A A T  VILLA d e  l a  RENAISSANCE 

1* iU A lioU iN  (45, rue de MouscCia). M.a p. 4,000».
A T  A T C A A T  ■i. VILLA d e  l a  RENAISSANCE 

2 » M A ll0 U i\  (45,rue de MousaïaJ.M. à p. 4,000».
S’adresser à M® M a s s i n , avoué, 124, rue Rivoli ; 

M* Dallery, avoué, et sur les lieux pour visiter.

Environs de Paris

SISE
A

Rue des Bois, 25. Contenance environ 513 mètres. 
Revenu brut 3,575 fr.—Mise à prix : 3 0 ,0 0 0  fr.

S'adr. à M® Paul S a l a t s , avoué k Paris, rue St- 
Martin, ^ 9 ;  M® Collin, avoué, 19, boulevard de 
Strasbourg; M* Delibu, avoué, 24, boulevard 
Saint-Denis, et M* Diolé, notaire à Vincennes.

VENTES A L’AMIABLE

p r o v in c e

A
VENDRE .................      „
Luxé (Paris-ûucat). S’adresser à M» Chaüssigbos, 
•Ot. àAigro(Ch<*), ou Bocdrosi not. à Ruffoc.

n iT  A ITT? AIT m o d e r n e .parc do 18” , 
I V l j A l X l A U  ferme att. à 3 kil. gare

P a ris

R Î1 ’  A T U P N K S , 7. MAISON. C«® 701»env.,d 
UE \J A  JLriLJ K<®®ii’amiak.S’ad.kM®BBEUiL- 

LAUD,not.,3:(3, r. St-Martin.qui déliv.perm.devisit.

l i n T i ï T  AV.MABCEAü,58,angleR.BAssANO, belle 
IIU  ilM U  arokftecmre,CONSTRUCTIONS de 7®® ord. 
en tr.bon état.Habitat. confortab.A V»®® a  l 'a m i a b . 
S  adr. M® P . D e l a p a l m e . noUire, Ch.-d’Antin, 15.

CONIWISSAIRES-PRISEURS

AV IS
A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de l'im­
portance des ordres.

OCCASIONS

AVIS

Tous les MERCREDIS, let 
annonces publiées sons cette 
rubrique sonl au tarif réduit 
de 3 francs la ligne.

Ce Tarif n'est applicable 
qu'aux P a r t i c u l i e r s .

ATentes, A ch ats, E changes

E xposition s e t 'Ventes

Auj. JSxp®û, les 23 et 24 raaps F ‘ ®, Hôt» Drouot, s*» 5

OBJETS D’ART fe DE CURIOSITÉ
Porcelaines, Faïences, Verrerie, Bronzes, etc. 

Le tout appartenant à  Af® X...
M® P. C h e v a l l i e r , c®®-p® | MM. M a n n h k im , expert.

T.
C o l l e c t io n  P.-J. MENE 

ABLEAUX A n c i e n s  e t  M o d e r n e s
Aquarelles, Dessins, Estampes

OBJETS D’ARfifAMEUBLEMENT
Céramique, Orfèvrerie, Bronzes, Sculptures 

Cires originales de P.-J. Mène et do A. Gain
MEUBLES ANCIFJiS, TAPISSERIE.S

V ‘®, HôP Drouot,s^^* 7 et 8,les 27,28,29 et 30 mars, 2“
C®»-j3rw®;M® P. CHEVALLIER.IO,r.G»«-Batelière,
Fxnerts ( faubourg Montmartre,
üxpen s  ̂ M a n n h e i m , 7 , rue Saint-Georges.

E x p o s i t i o n s  : Les 25 et 26 m ars,de l “ l /2 à 5 “ l/2.

B l f n p T T  Meuble salon L* XIV. Au- 
EAU M U D IJU  busson.Salle manger Renaiss®®. 

Fente,Hôt* Drouot,s*« 11,1c 25 mars,2“ .£ ’Æ3)««‘  le 24. 
M® Jules PLAÇAIS, com.-pris®, rue Maubeuge, 29.

BAISONS RECOINBANDEES
O bjets artistiques

T a p i s s e r i e s  a n c ie n n e s , Lemaire, 7, r. Caumartin. 

A m eu b lem en t

Ro t h e n h e i m ,  u n i q u e  b e c  d e - g a z  garanti
50 0/0 plus do clarté sans augmenter la 

consommation. P rix : 15 fr. par douzaine. Spéci- 
men sur demande, 154, boulevard Saint-Germain.
I i  K nT7''D DRKRes. 49, rue Vivienne 
U A u D lt  r  TAPISSERIE, EBÉNISTBRIB, 

se rendent en province, sans engager If client, 
pour faire devis, soumettre dessins'et échantillons

Parfum erie

T o u t e s  b e l l e s  \ par la nouvelle méthode 
hygiénique do M“ ® A. D u c h ê n e , membre de 

l ’Académie nationale, 22. rue S‘-Augustin (près 
avenue Opéra). Leçons de beauté : lundi, vendredi, 
2 h. k 6 heures. — Brochure La Beauté ; 1 fr. 75 .

Ç A P A T U T D ]? LOUIS XIV, dorure da
V1UPERBE A K M l I l l l C j  l ’époque. A VENDRE. 
PETIT, 45, rue de Cormeilles, Levallois-Perret.

Petit SECRÉTAIRE et BUR. L» X V et L® XVI, mar- 
quetcrie pur style.lfôO» et 250».Av.G<*»-Armée,21.

FAUTEUIL pour malade, roues caoutchouc, payé 
500». prix aX )». état neuf. M o r e l , 6, rue Vivienne.

PRESSÉ. A  Vend.d'hôtel partie, en tout ou partie, 
riche mohilier.objets d ’art.etc., 7,r.Débarcadère.

PIANOS ERARD, PLEYEL, obliques et 1/2 queue 
Occasions rares. LABROUSSE. 51. rue Rivoli.

Dé p a r t .  — a  vendre, amiable, BELLE.S TEN­
TURES décoratives chambre à couch. Riche 

salle k manger. Meubles style. Argenterie. Pleyel 
1/2 queue. Bronzes. Carpettes anc., 51, r. Ampère.

A VENDRE, TRÈS PRESSÉ, besoin absolu, cause 
départ à l ’étranger, BON et JOLI MOBILIER. 

Chez Artiste peintre. 55. B<Gôuvion-St-Cvr. Paris.

EHSEiCSEBENT
Da;ts 2e numéro du 

MERCREDI, ici’ Annonces de 
A V IS cette Rubrique : Institutions, 

Cours et Leçons, sont au Tarif 
réduit de 3 fr. la Ligne.

Institutions

IŸa UTEUIL. -  PENSIONNAT DE 
I j j e u n e s  FILLES dirigé par M“ »» Boubé, 16, rua 
d’Auteuil, PARIS. — Demander le prospectus.

Ec o l e  D'ART, 35, rue Boissy-d'Anglas.
Modèles vivants tous les jours, 

Professeurs : MM. Aman Jean, Ernest Lau­
rent, Lhermilte, Luigi-Loir, Poilpot, Roty 
et Massoulle.

INSTIT«“  ANGLO-FR»® j«®» fiH«», Miss C larz, M“ ® 
Qcesnée, 18, Cromwell Crescent Kensington, 

London. Références Paris-London-Pétersbourg.

Cours et L eçon s

H y g ièn e , U éd e c ln e , P h an n acie

Le meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI.
PHARMACIE NORMALE

Le s  GRANULÉS MÉDICAMENTEUX sont prépa­
ré.» avec le plus grand soin dans les labora­
toires de la PHARMACIE NORMALE, 7 7  et 
19, rue Drouot, et 75 et 17, rue de Provence. 
Leur titrage est rigoureusement exact, leur 
solubilité parfaite et leur goût agréable.

LE FLAi
plycérophosphate de chaux granulé  2»
U  » » de soude »

» » do fer »
» » de magnésie •

Poly-glycérophosphato (chaux, soude,
1er, m agnésie)............................................

K ola granulée Paquignon...................... ..
Coca » >1 .................
Matbé » » ................. .
Quinquina » ................. .
Granulé Normal (kola-coca-kina glycéro- 

phosphatés).................................................
SAGE-FE.MME V®® M é h a lin e , 10, rue des Acacias.

DESAIGNES. Eau do table parfaite. 
Très gazeuse, alcaline, bicarbonatée.

VOYAGES ET EXCURSIONS
H ôtels recom m andés, P en sion s d e  fam ille 

B oard in g-H ou ses et Casinos

Ces Annonces jouissent d'une 
A  F /q  grande réduction pour un
"  minimum de 15 insertions par

mois.

LE FLACON
2» 25
2» 25
2» 25
2» 25

• 3» »
• 2» 25
• 2» 25

2» 25
2» 25

H
• 3» »

W E S S E U R bbPIANOet CHANT
narjitant lo 9® arrondiss*, élève de professeur au 
Conservatoire et enseignant sa méthode, donne 
leçons : 2 par semaine, 10 françs par moif. 

Lui écrire au Figaro, sous B. M. A(

Les Participes en 6 leçons. — Orthographe en un 
moi9,k tout kge. Succès assuré. Leçons données 

par 1 auteur de \& Mélhode Carrey,84,rue de Passy.
MISS F..prof® d'angl.38.r. Vivienne. S’ad. 3“ l/2 k 5“.

E^Ç^OLE p r a t i q u e  d e  COMMERCE : PIGIER, 
52, rue de Rivoli.Sténographie,Dactylographie. 
Langues étrangères (42 heures de conversation 
pur semaine), le français enseigné aux étran­
gers, traductions. Comptabilité. Cours par 
correspondance. 1,194 emplois offerts en 1897. 

Préparation aux examens de la Banque de France,

\llemande de Schl.-Holstein.diplômée, sac.l'ranç. 
etaogl..donn.leçon3,exc.réf. M.H.,32,r.Laugier.

R~év. H. Grattan-Quinness, D. D. — F. R. jC IT  
recom. aux parents, comme précepteur, jeune 

professeur, 26 ans, des Universités de Londres et 
Victoria. Ecrire X., 3, rue do Villejust, Paris.

CESAR

lA T P T  A TQ Prôtre français, dep. 16a. en Angle- 
( l i t l J J j i l l v j  terre, reç. 2 ou 3 élèves p®l'anglais. 
M.l Abbé,26 LancasterPark.Richmond.pr.Londres

Education anglaise donnée en famille. Bnes réf. 
H. Cook Esq, 16,RoseberyRd.Brixton. London.

VIOLON. J“ ® Dame norvég., 1®® Conserv. Leipzig, 
don* leç. Condit. mod. Parle franç., angl., allein. 

Mllo Paulseg, 10, rue Saint-Florentin. — Âlatin.
Miniaturiste donne leçons. Ecrire : V. 26, Figaro.

Institutrice-gouvernan*® allem.,dem.situat.pr.enf. 
Excel.etlong.réf.lla.mêmefam.Ecr.K.E.L.Figaro

CENTRALHOTEL, le plus grand DT?DT TAT 
et le plus élégant Hôtel de D l l iJ t l l j l i i  

500 chamb. En face la gare de Friedric i-Strasse.

PARIS. LANGHAM HOTEL Æ ,
Ch.-Elys. L’hôte parexcell*® des famil. aristocrat.

PARIS HOTEL BRADFORD,70,r.S*-P7ii2ip.dM
1 0  îouZe.près Rd-pointCh.-Elysées.C len-

t è l e  châtelains. F i y e  o ’c l o c k  d e  F A M )L L E s d e 3 à 6 “ .

PENSION DE FAMILLE.Confortmod“® 
Beau jard ll,av.Beaucour(FïS*-Honoré)PARIS

SALIES-DE-BEARN. -  G^ Hôtel du Parc et de 
l'EtablissUhermal. 1*® ord. Seul ay* ascenseur.

Paquebots-poste français

M O U V E M E N TS

MissShield, ex-professeur à l'école Berlitz, donne 
leçons d'anglais.. — 27, rue des Belles-Feuilles

Famiileangl»«,disting.j^prend*jnehraebne famille ■ 
irp® apprendre lalang.D.Masters Northiam.Susscx

Education en Angleterre,vie de famillo.Bon. référ. 
■M. Loaver, 59, Beaconsflald Villas, Brighton.

JneAnglaisedés. situât. institut.Ecr.E.N.Q.Figaro.

I ES PARENTS désireuxde faire apprendreà leur : 
i  fils l'ALLEMAND A FOND, avec continuation 

du programme français, sont priés de s’adresser 
à M. J.-J. Alexandre, à Strasbourg (Alsace).
Miss A.,dipl.sup.,don.Ieç.angl.Ec.24,r.Bonaparte

Mme Paul,53,r.Maubeuge,le matin,dem.inst«dipl, 
sachant allemand, solfège. 70 francs par mois.

Dame recommande INSTITUTRICE distinguée, 
franç.,cath.,dipl.,8ach.allem., ital., piano, htes 

réferences. Ecr. M .R., poste restante, bureau 3 i.

M® désire prendre quelques leçons conversation, 
 anglais le soir. — Ecrire A. W „  Figaro

Dame donn. a p rè s^ id i leç, conversât, franç et 
allem. Accom p. enf. prom. D. P., 14,Bellefond.

Ulle,30 ans,très sér.réf.,don. leçon piano et franç. 
à jnes enf., accomp. jnea fil.c®®,pr.Ec.R.B.Figaro

Résidenced.b.fam.angl.p.jnes élèves. Réf.ch.dme 
_fr^Ec^®*Bull.49WivertQnRoad,Sydenham,Lond

OFFRES ET DEBANDES D'EBPLOIS

AVIS

Dakar, 19 mars.
VILLE-DE-MARANHAO  (C. R.), parti pour Co- 

nakry.
VILLE-DE-MACEIO (C. R.), parti pour Téné­

riffe, Bordeaux et Le Havre.
Le Havre, 2D mars.

CONCORDIA (C. R.), parti pour La Plata.
Pointe-à-Pitre, 20 mars.

LAFAYETTE  (C. G. T.), arrivé à 2 h. matin, 
venant de Saint-Nazaire et allant à Colon.

Djibouti, 20 mars.
JRAOUADDY (M. M.), parti k 10 h. matin, ve­

nant de Maurice, La Réunion et Madagascar.
Pernambuco, 20 mars.

PORTUGAL (M. M.), parti k midi, venant de La 
Plata et du Brésil.

Saint-Nazaire, 21 mars.
LA NAVARRE  (C, G. T.), parti à 2 h. soir pou© 

Cuba et le Mexique.

Chemins de Fer

l

CHEMIN DE FE R  D'ORLÉANS

g iL IŒ T S  DE JjIBRE (JiRCULATION 
Pour les plages de la Bretagne

A C o m p a g n ie  d ’O r l é a n s  vient de soumettre à 
l ’homologation le projet do délivrer, k titre 
d'essai, de la veille des Rameaux au 31 oc­
tobre 1890, au départ do toute gare du réseau, 
des billets d'abonnement pour bains de mer et 
excursions sur los plages de Bretagne, dont 
les prix sont fixés ainsi qu'il suit :

1® Pour toute gare du réseau située à 500 ki­
lomètres au plus de Savenay :

En 1®® classe, 100 fr. ; en 2* classe, 75 fr. ; 
2® Pour toute gare du réseau située k plus 

de 500 kilomètres de Savenay. Los prix c i- 
dessus augmentés, par chaque kilomètre de 
distance en plus de sOO kilomètres, de :

En 1®« classe, 0»1344; en 2® classe, 0»09072.

U  A T)T (S.-O.), P*^ av.àe la Garc,3.C«® 
i f l A a L  I  1,068“ . Loc. l,250».M.à pr. : 30.000». Et<® 
M* TASSARX,not.,Marly-le-Roi,26 mars 1899,2“l/2.

CAPITAUX
O ffres et D em andes

HOUTT T T?Q ^  minut. f )  p R O P ‘®»,27 et 23, r ‘ ® 
iJ jI j i I jO  de Paris, 1 de Maisons, r. des

p R E T . Un M®, très riche, prête aux demandes sé- 
1  rieuses (œuvre humanit®®). E cr .W . 137, bur.76.

t,numps, ju et jz . ir.jK.tt.Aii> a  ü a  i i t t  angle r .  aes 
Champs.17, C®®» 3,453®, 661®, 2,600®.M.à p.45,000» ; 
8,000»; 12,000». Adj® 8® 1 ench.,ch.not. Paris, 18 avril 
1899.S'adr. àM® H u g u e n o t , not., 50,r.de La Boëtie.

AN  DEMANDE homme jeune, dispos* de 100,000». 
"1 comme associé ds affaire genre notariat,prod. 
dep. 21 ans, 40,000 fr. bénéf. net, facilo k augmcnt. 
Situation agréable et de tout repos (Rien des 
agences. — Ecrire L. A . F. R., Figaro.1 /ENTE au Palais de Justice, à Paris,

1 le mercredi 12 avril 1899. à 2 heures,
RENSEIGNEBENTS UTILES

Mariages

0 RPHEL.. D>®». V®®» de 19 k 60 ans. 60 à 800,000». 
M“ ® GRUE’T, rue de Maubeuge, 26 (32® année).

D ivers

Ch e r c h é  Fendewrs, pour France, de procédés de 
vernis éChuile de lin. — Ecrire N® 453, Expédit®» 

d ’Annonces.D.SCHURMANN, J>us»e2dor/’ (Allem8“*}.

REPRÉSENTANTS dans toua cantons sont de­
mandés par la « P r é v o y a n c e  F o n c iè r e  ». sociétô 
do capitalisation agricole donnant 250 fr. de 
rente après 15 ans. Propagande facile. Succès 
acquis. -• 13, (ue de U  Qrange-Batelière.

DaîM le numéro du 
MERCREDI, les Annonces de 
cette rubrique sont au Tarif 
réduit de 3 irancs la ligne.

Emplois divers

JELNE FILLE intelligente, musicienne, parlant 
anglais, russe, allemand, désire emploi de­
moiselle de compagnie chez dame du monde. 

______________ Ecrire M. T.. Figaro.______________

De m o i s e l l e ,  30 ans, désire place dame de 
compagnie près damo française ou étrangère. 

Tr.bnes référ. E. T., 22, r. dee Fossés-St-Bernard.
marié, 30 ans, meilleures recomman- 
chcrche place régisseur campagne. 
S’adresser au Figaro.

rM PLOYÉ, 
Ci dations,

Pravet, Cadenet (Provence), huiles, dem. agents,

Dlle disting.,parl.anglais,dom.gérance ou dépôt. 
Excol.rei'.Lcr.S. M. B. poste restante,bureau 74.

Russe,37a.,connai8.kfondsalanguematernelle,la 
lang.ailera.,tenuede livres et les branch.com»®*, 

dem .pl.d. bne mais.de com. Ec.V.N.,gde posterest.

ON DEMANDE^ économe, bien courant affaires 
d'hôtel. S'adresser hôtel Meurice.

Dame allemande, mariée, s. enf.,brev. supér.,parl. 
et écrit franc.,angl.,ay. été au service princesse 
souveraine,dGm.pl.de confiance, correspond.ou 
bureau. Pourrait également accompagner jnes 
filles. Meilleures référ. Ecrire R. B.. Figaro.

J eune fille arrivant province, ayant brevet, désir* 
place d’ipstitutrico. M. L., 9, rue Sainte-Anne.

\f^euve,36a.,instr.,music.,dem.empl.dame comp'®, 
ou dirig.intér.,voyager.B.réf.Ec.C.G.D..Figaro.

N DEMANDE correspondant allemand pour 
maison d’exportation. Ecrire S. R., 18, Figaro.0

nstitutrice autrichienne, très bonne famille, mo­
deste, désire situation dame de compagnie ou pr. 
enfants. Ecrire W . de H., 23, Figaro.

Dlle ,28a.,parlant anglais, bonne vendeuse, désire 
place caissière. Tr.bnes réf.Ecr.B.M.,2. Figaro.

Dame de 38 ans, connaissant bien le ménage 
parisien et la couture, le serviceet la cuisine, 

désire place pour diriger intérieur, excellents 
renseignements. Ecrire à Mme Roger, 5, nie 
Maquetra, à Boulogno-sur-Mor.
Tr.bne couturière,dem. journ. Ecr.Figaro,N.M.,(

T rès bne couturière fais. rob. coup., ossay., rép., 
dés, journées bourgeoises. H. R., 31, r. Milton.

B.coüturière, dés. Journ. Macé,av.Yictor-Hugo.52.

Bonne couturière dep .6 ans établie,dés. pl.d® mais. 
bourg.ap.eHnuis de fam.E.B.,lQ6.r.V.-dü-TempIe

On demande dame sérieuse bien au courant maou- 
tention lingerie. Lapersonne. 152, r.Montmartre.

Hme,30a.,marié,dem.pl.mais.de comm. p® courses 
ou homme de peine,exc.réf.E..a38.r.St-Honoré.

Jne franç., 23 a., libéré serv.m il.,2a.prat.coram ., 
ay*résideen Anglet.,Allem .,Italie,parl.etécriv. 

corr9C^^e8lang.,d.3ituat.E.G.,57,bdMontparnasse
institutrice ou personne instruite,de 

do a. ko ans, pour diriger intérieur dame seule 
,qvcc enfant. — Ecrire au Figaro, L. S. 3.

VV0,38a,bien s.t.rap.,dév.,d empl.de'conf.gouv.ou 
dam ecom .yilleou camp.M.M.,19,r.Prançois-lv.

Dlle, 3U ans, parle allem., denj. pl. gouv. d’int. ou 
près enfanta. Voyagerait. A .lo O .b d V o lta ir e .

Jne fille, sort. mais, comm., dem.erapl. caisse ou 
écritures. Très b. réf. verb. Ecr. F.D. 9, Figaro.

Dmo veuve,38 ans,très distinguée.bien élevée,dés. 
pl. dame de com p. ou dirig. intér®. Bnes référ. 

DehauvaiS} l?» i)d QouYiort-&Uat-Cyr.

Ayuntamiento de Madrid
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B m plois d ivers (Suite)

Militaire retraité, médaillé, 38 ans, employé dans 
un minist.,dem.un serv.de nuit,garde caisse,de 

m àgas.oatoutem ploideconf. F.B.,65, rue Pascal.
Couturière,faisant co»t.,réparation8,dés. journées 
J bourgeoises. — Alliot, 5. rue de la Fidélité.C

J
ne Allemande, bonne éducat., dés. pl. près jeimes 
demois.,ou'damep''vo.Yag.M.K..4.r. Léo-Delibes.

J nehomme.24ans.libéré serv. milit.,dés. pl.garçon 
bur.ouvaletch,Réf.J.M .,9, r. Ambroise-Thomas.

Banque demanda jeune caissière. S'adresser au 
concierge, 8. rue- Drouot, de 9 heures à midi.

C Blancbard (infirmier) garde etaccom pagne les 
. malades pour la France ou l'étranger.

S adresser ou écrire, 46, rue Jacob.
\ r e ,  47 ans, fais.cuisine,dés.pl,cb.pers.seulepour 
f  dirig. intér'. Bnes réf. M.H.,44, rne MauJjeuge.

Dam e,38 ans, dem.erapl.garde-malade ou fraadê 
ch.Voyagerait. B. réf. Ecr. R.G..23.r.Provence.

O ens d e  M aison

Valets de chambre

Valet-maître d’htel.27 a.,sach.parf. serv.et enc.en 
pl.,tb.réf.verb.,dés.pl. L.B.,78,r. daCourcelles

'Valetdech.oupied,17a.,dé8.pI.A.T..48, r. Cambon.
aune hommearrivant de la  campagne, demande 
place valet de chambre ou de pied, âgé de 18 
ans. — Léon Gudin, rue Boissy-d'Anglas, 27.

J

Valét de ch.,célih ..sach.un peucuisine,recom.p. 
mtres,d.pl.ch.Mr seul. Av. VictQr-Hugo.4L.T.M.

'Valetdech.cuisinierdem.pl. M. C., 34,r.Matignon.
lalet de cbambre-mtrc d’htel, 36 ans, bonnes ré­

férences, désire pl. Spann, 5, r. Cambacérès.

Val. ch.-mtre d’h ô t , 33 a., 5 et 7 a. môme famille, 
recomm. par mtres. dés. pl.L.L.,31,pge Havre.

Val. ch .8 a., réf. verb., dem. pl. D.,16, r. Boutabrie

C Alexandre. 48, r. de Londres, demande place 
, valet de chambre (33a..). recomm par maîtres.

V a l.ch ou pied , b. r., 25a.,dem.p.J.B.,26,av. Opéra,

Valet de chambre, belge, 27 a., 1“ 75, dem. place, 
bnes références. Albert, 56. rue Saint-Georges.

Bon valet de chambre-mtre-d’hôtel, recomm. par 
maîtres, demande place. P. .M., 6, r. de Surèno.

\'alet de chambre, 28 ans, demande places, bon- 
nes réferences. P. T. 39. 9, rue Caumartin.

’al. ch.-mtre d'hôt..30 a.,plusieurs ann. m. mais., 
recomm. par mtres, d. p l.B . E.,74,av. Marceau.

Valetch.-maît. d'hôt.,35 a., célib., dem. pl., 11 a. 
môme mais., réf. l* ' ordre. Henry,2.r.d’Artois.

ne homme. 18a.. 1®75. arriv. decainpag.,dés.pl. 
second valetchamb.ou pied. P.C.,4b,r.de Lévis.

ne homme, Suisse, 25 a., dem. pl. val. cb. ou pied, 
bnes références. E. M., 66, fg  Saint-Honoré.

V’alet de ch., Luxembourgois, 28 a .,5 a. m. mais., 
rccomm.par mtres,dés.pl.J.\V.,pge.Madeleine.

Valet de ch., 25 a., connaittrès bien service, bon­
nes réf., désire place. P. L., 97, a. de Grenelle.

,'alôt de ch.-mtre d'hôtel,:i5 ans. célib., Im72,cap., 
(Sa. d'-»m3on.réf.l®®ord..d.pl.L.M,24,r.Miromcsnil
râlct de ch.. 22 ans, connaissant service, reconn. 
pour maître,dem.pl.P.,40, avenue Henri-Martin.

Maître d’hôtel-valct,célibat..l0a.,7a. etSansdem . 
place.Référ.vcrb..dem.pl.C. L., 89, rue La Boôtie.

V

J

F

ictite femme de ch.ou seconde fme de chambre, 
désire pl. S'adr., A. B.. 101, avenue Malakoff.

ime de ch., Allem., sach. faire costumes, dé?, pl- 
Bs rcnseig.etcertif. S’ad. E. S., 175, rue Bloiuet.

lemme de ch..-TSans,fais.costume.coiffure, encore 
en sen-ice, dem. pl. A. B., rue Bollechaa3e,3L

iôni.uTTère,^ ans,sach. coiffer,n’ay. jamais serri, 
dés.pl.fm edech. C.D., avenueVictor-Hugo, 179-

Dllû 30ans,dem .pl.fm edech. fais.cout.,ménage et 
Bcrv.tablo, bnes réf.M.E.,rue des Fontaines. 23-

lie fme de ch .,30ans, bnes réf.,7a. môme maison, 
' ’ demande placo. H. S.. 1. rue Pernelle.D

F
F

line de chamb, 22 a., fais, couture, dem. place. 
Bonnes références. J. L., rue de Rivoli, 1 42 ._

iemmedëch. s’occup. d’enfant, dés.pl. ç '  voyager, 
Renseignements verbaux. P.. 62, r. a>t-Placide.

J

V
B

on valet de chambre, 23 ans, demande place 
Lucien B.. 23, quai de Suresnes, à Suresnes.

Jeune homme, encore placé, tr. b. renseign.,dés. 
pl.valet do cbambre.S’adr.l7,r.deLa Boétie,C.W

\falet de chambre-maître d’hâtel,céUbataire.30 a., 
dem.place,très bon. ré fér .(^ ..ru e  Legendre,29.

\ralet-maître dTî6tei.26 a., sérieux,l»72.recom.par 
mtres,bon.réf. verb.dem.pl. P.P.45,r.des Dames.

Valet de chambre,32 ans.conn. bien service table", 
bnes références.dem.pl. L. M.,85.bd Courcelles.

SI
aît.d’hôtel-val.de ch.argentier,35 a. l.'la.bon.réf. 
rec.p.maît.d.pl.Paris,prov. E.L.l6,r.Lemercier.

Valet de chambre. 36 ans, célibataire,11 ans même 
maisoD,demande place.6.T.,18,rue des Acacias.

lalet de chambre-maît.d'hôtol.38 a..encoreplacé, 
recomm.parmaît.,dé8.pl.P.C.,32,bd Courcel les.

Tr.bonval.de ch.d.pl.réf.verb. M. B..66,r.Monceau.
alet de chambre-maître d'hôtel. 31 ans, bonnes 
références,dem.place.Ecr.F.G..312,r.St-Honorë.F
aître d'hôtel-valot de chambre désire place,bnes 
' références. Ecrire 4, rue Cardinet, L. V.

F
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alet-maitre d’hôtel.38 ans, Sans même mais..réf. 
i «  ordre,désire place.V. M.,5,place des Ternes.

\falet-maître d'hôtel, 32 ans. célibat.,tr.bon. référ., 
4 ans même mais..dés, place. M.B..22,r.Vignon.

Y alet de chamb.-maît. d'hôtel. 30 a.,dem.place,de 
préf.ch.Mons.seul.bon.réf. C.P.,14,r.Marignan.

\'alet-maîtra d’hôtel, 38 ans, désire place Paris ou 
étranger,14 ans réf. L.S.,4,rue Carnot,Nanterre.

Valet de chambre-maître d'hôtel,.38 ans.tr.bonnes 
références,dem.place.G.V.r.Boissy-d’Anglas,24

Jne homme ,18 ans,grand,demande place valet da 
chambre ou pied,tr.bon.référ. R.Meslay,54,P.C.

falet de chambre-maître d ’hôtel, ̂  ans,très bons 
renseignem.désire pl.ace. Antonio .lO.r.Mansart.

on valet-maître d’hôtel, 30 ans, 1“ 75, capable,
I sérieuses référ., dés, placev 62,r.La Boëtie.M.N.

Yaletdech..Hollandais, 26a., Im .80,10 ans mômë 
mais, dem.pl.. excell.réf.H.M.60.av.Gda-Armée.

1/alet de ch.-maître d’hôtèl, 39 ans, veuf, dem. pl., 
I  7 ans même maison. F. P ., 8, avenue d'Antin.

alet da chambre-, 30 ans, tr. bnes réf., dem. place 
chez M 'ou  dame âgés. H. F. A-, r.d. Apennms.27.

l'alet de ch., 27 a., encore en maison, 4 et 5 ans de 
f  bonnes référ,^ dem. place. B. V., 5, r. Montaigne.

Jeune homme, 18 ans, dem. place second valet de 
ch. Bonnes références. E. H. D., r. Legendre.

Jne hom. .connaiss. à fond sei*v. table et intér. dés. 
pl.val.de ch.ou pied.B.réf. J.C.,6,pass.Lathuile.

l'alet de ch., veuf. 34 ans, bonnes réf., dem. place, 
f  P aris ou province. F. D-, 12, r. Montmorency.
On defft.’valet dochambré, 33,r'.deïaBiènfaisâncel

on valetde chambre-maître d'hôtel,40ans, veuf, 
bonnes référ.,dem. pl. C. F., 16, rue de Ti^éran.

J
ne homme,19 ans.demande place valet de chamb. 
Bonnes références.J.G.,38,rue Godot-de-Mauroi.

\ alet-mire d'hôtel,sérieux,36ans, lm75, capable, 
demande place, référ. l«''oràre,5 et 6a. môme mai­

son. Quitte après décès. — K. T.. 4, rue Dosne.

Jnehme. parl.angl., dés. pI.val.dech.M ‘'seulout'a- 
mille.Vo.yag'.Référ.verbales.P.D.,!, rue Daunou.
aletdoch.,26ans.ex-ordonn.,dem. pl.Sans même 
mai3on.9ap8de renseignam. G.D., 27, rue doBerri

\"^'alotdech.oupied,26ans,lm7j,dem.pl. Bnes référ. 
Ex-ordQnn.oftlc'’supéi-.L.H.24,r.Bojs3y-d'Anglas

i f  alet de ch.-mtre d'hôtel, 31 ans, demande placo. 
I Références verbales. — P. P .. 41, rue Turbigo.

\” ^lëtdech.-cuisinier,recom m ,pai*m tre5,dem .pl. 
chez M 'seul ou dans famille. J. B.. 22, rue Royale.
ralot de ch., 28 a., 2 a.dern.pl.ay.rhabit,renseigu. 
f verbaux,dés.pl.sort.de pl.A.P.,2.3, rue Fortuny.

J" ne hme,18 a.,ven.de prov.. prés.par parents,d’om. 
pl.vaJet chamb.ou pied,B.L.16ü,hdMalesherbefl.

lêune homme, 27 ans, désire place valet chamb.
I ou pied, bonnes référ. S. F.. 8. rue Lamennais.
/alet de ch., ex-ordonn., 29 ans, très bonnes ré- 
I férences, désiro pl. A. F.. 62, rue François-I®'.
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F
/alet do ch., %  ans, célibat., 6 et 7 ans référ., 

dom. place, P. M., 52. bojil. Latour-M^tubourg.

Valet ch.-mtre d'hôt., 28 a., célib., conn.tr.b.serv., 
recom.p.nitres.dem.pl.L.M.liÜ.bd Malesherbes.

J
ne hrae,19 a.,dem.pl.valet ch.ou pied, 1=76,conn. 
t.b.serv.tab.,app‘ ,tr.sér.A.B.93,bd Malesherbes.

On demande pour environs Paris valet, domes­
tique de confiance avec excellentes références. 

Ecrire posta restante, P. tV., rue d’Amsterdam.

F
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euno homme, 19 a., bnes réf., dés. pl. valet de ch. 
' ou do pied. Ecrire C. B., 66, r. Pierre-Charron.

F m edech.,25a.,4a. m. mais. A. B., 1. r.Lafayette.

Valet dech ., Suisse, célibat.732 a., bonnes référ., 
demande place. A . W .. 60, rue Pierre-Charron.

l/a le t  de chamb.-maîtro d ’hôtel, 33 ans, 3 a. même 
f  maison, désir© place. C. E ., 52, rue Taitbout.

Jne homme, 18 ans, dem.pl.valet ch.ou pied, bons 
renseignements. Ecrire L. L.. 14, aven. d’Antin.

'Valctch.,29a.,4.a.réf.,dom.pi.E.M.,41,r.Boursault.

Femmes de chanUjre

JEUNE FILLE, 18 ans, sachant la couture et lo 
repassage, demande placo femme de chambre 

débutant. Ecr. M. P. M., bureau resti, 'Versailles.

Jeune fille arrivant do province. 23 ans,douce, sé- 
rieuse,conn.couture,lingerie,coiff,,dés.pl.fme de 

chambre. Bonnes rél'érenc. M. B., 1, rua Mirbel.

f 'emme de chamb.,30 ans,fatt robes,service table, 
voyagerait.B réL.dés.pl.F.D..rue deLaTour,89.

Jne fllle Allem.,24ans,dés.pl.ferama dechamb. ou 
bonne d'enfants. B .réf.'v.T ., 3, r. deCoui’celles.

Bnofme dech.,dés.pl.ouextra. M. P ., 40.r.Baujon.

Femmedô ch „  26 ans, sach. couture,serv. table et 
ménage, dem. place. M. B.. 43, rue Joulïroy.

Fme da ch.,coiff..23a.,parl.allem.,faitrobes,dom. 
pl. Bnes. réf. A. L., 22, aven.St-Foy, à Neuilly.

i/me de ch.,allem.,27ans,conn.8ei*v.table, couture, 
repassage, dem. pl. A. B., 7. av. de Villiers.

Fme de cham. ,22 a., fais. cost. et.lingerie- ans
niêmemais.,bae8rèf.,dc8.pLË.M:.,42,v.duDrag0D.

Ynëfllle '^3 ans, arriv. de province, sachant bien 
travailler,dés,pl.fme ch.M.L.,42,rue du Dragon.

j nefille,18a.,arriv.prov.,dé3. ul.l'me dach.,saittr. 
biencoudre.Bnes réf. L.D.,2ô,r. duLuxembourg.

n llô,34 a.,tr.aucour.serv.,cout..ménage,d. p l. fme 
Ifch .ou  p.dir.intér., voyag.,réf.J.D.,72,av.\ülier3.

Fme dechambre, 25 a., sach. cput., ling., dem. 
place.. Ecrire B. S., 97, av. Champs-Elysées.

Fme de ch., 40 a., dom.pl.,ayai>tsorvil8 a.d. môme 
mais.,exCLGU.'réf.R.J.,39,av.des Champs-Elysées.

F
imedech.,35a., conn. serv. tab.,ménage.robes et 
lingcriû, dôHL pl.» bnes réf. M. G.» r.Porttilis.

H' Y liândâisedësire place fme de chambre. Bonnes 
références. M. Muller, rue de la Cosonnena. 3.

On demande femme da ch., sachant parf. eoutur. 
Ecrire en env. coptes certif.. â A. T. B.. Figaro.

Fine dech .,25a.,sach .b .coud, rtansrob.,fait ling., 
dem.pl.Trèafa.réf.L.H.,2 .raeM ogadorprolongee.

Bonnafemme do cham bre,:^ans, demande place. 
Réf. sérieus. R. B.. 25, rue des Belles-Feuilles.

lemrae de ch ..25 a.,conn.tr.bien seiw..robes, ling., 
recomm. p. mtre. dés, pl. A. C.. lO.r.Duphot.

^•fmech.,34a.,sach.robes,coiff..6a.même mais., 
recom»p'mtre, dés. pl. 39. r.la Bienfaisance.J.Q.
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lie 35-a., sach.bian le serv.et coutMdés.pl.fem.de 
oh.oaaT.dam»seule.Ecr.A.M..r.Jflan-ijoujon.22
me de ch.,23 a.,sach.tr.b.cout.,ménage,serv.tab., 
b.réf..dés.pl. J.M .,r.Sablonville,34,Neuilly-s.-S.

iQramed6ch..37a.,7a.môme raais.,dem.place.Fait 
serv. table, s'occupe d’enf. U.P.,8,r.PhaUboui'g.

F
lemme de ch.,38a.,8ach.b.3evv..robes,ling.8 e t4 a. 

môme maison, dBm.place.'V.M.,146,Ch.-El.v3ce8.
i'erame de ch.,27 ans,dés.pl..sach.service table et 
f  couture. Bonnes réf. A.R.,square de Messine,!!.

D lie, 36 ans,sach.très bien coûdre.serv table,dés. 
place femme de ch.M .J.,faub. Saint-Honoré,!95.

r ?mme de ch .,25 a.,sach.cout.et s'occup.du linge, 
dés, place. Référ. verbales. J. R-, 32, av.Marceau.

'emm.de ch. allem., connaiss. anglais,sach.robes, 
ling., coiff., emballer, dés.pl. B.réf.E.S.,r.Nollet.

Suissesse,pari.allem., franç., sach.coifTôr,coudr6, 
cherche place femme d© ch.M .F..84,r.do Passy.

^emma de ch., sachant très bien service de table, 
, référence8,dem.plac©.3. B .,3, ru© de la Boëtie.

F
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Fme do chambre, 28 ans, couturière, sach. robeS, 

référ. verb., dés. p l. A . J., m e Saint-Lazaro. 24.
ne fllle,23 a., dem. place dans maison honorable 
2* femme de chambre ou à tout faire. Bonnes 
références. M. M., 6, rue Christophe-Colonib.

J

F

1

lemme de chambre, 29 a.,faia.robes.ménage,serv. 
table,dés.place,bon. réf.E.G.!5.bd Poissonnière.

Femme de ch.. 25 a., représ, b., connaisse tr. b. ser­
vice table,travaux robes etlingerie. dem. place 

pour l ’étranger ou voyager. Gage» très modérés. 
Ecrire M. B., 8, rue Saint-Philippe-du-RouIo.

i^rè.sb.fmedccb.,recom.par mtres,fait mén.^out., 
serv.tab..dem. pl.réf.L. C.. 148,rue do Courcollos.

Îeune fille, 20 ans, dés. place femme de charnb. 
sachant faire robes. L. P.. 31. rue François-!»'.

f|llc, 23 a.,fme de chambre. Excel.référ., demande 
I f  placeouseconde.M.B.,40,avenue Henri-Martin.

Femme chambre, 25 ans, demande même place. 
Bonnes références. A. R .. 5, rue Nouvelle.

Fem m edech..30ans.each.cout,fais.serv.de table, 
demande place. J. C., 70, rue de Babylone.

J'në^fillë,!9 a.,sach.b.trav.,dem.pl.femme de ch.ou 
bonne d 'enfant M. M.. 66, faub. Saint-Honoré.

Ine femme de ch.,aiTiv.prov.,Rvach.trè3biencoud. 
et repasser, dem. place. M. P., 3, rue St-Di d i ^

Femme ch .,22 ans,dés. pI.,voyag.L.R.,9, r.Scribo.

(euve, 37 a., faisant ménage, coulure, dés. place 
femme de chambre. J. V . 13, rue d'Armaillé.

?m edech .,34a.,exc.réf., dés. pi. Paris ou camp., 
faitrobes, ling., coiff. M. E.,r. ~\Va8hington, 9.

F
ime de ch.,30a.,bnelingèro,sach.cout.et coiffure, 

très bonnes références. — M. P ., â l ’Elysée.
me de ch.,32 a.,sach.serv.table,cout.,ménage,6 et 
a.m.m.,tr.b.réf.,dés.pl. J. M., 43, avenue Kléber.

ime de ch., 33 a., fait robes, ling., serv. do tab., 
12 a.m.mais., exc. réf.T.L., bd Malosherbes,127.

F

|ne Allemande, fme do ch. sach. bien coudre,
' bnes référ., dem. pl. A. H „ rue [Jouffroy, 91.
ime de ch.,23a.,dés.pl.,sait coudre, s'occuperait 

enfants — R. D., 33, rue Surcouf.

F
'ma de ch., 34 a., dés. pl.,sait robes, lingerie, réf. 

verb.dern. place 5 ans. Mlle C., 26, r. de Calais.

On demande fine de ch., au moins 28 a., sachant 
tr. bien faire costume et repriser. Références 

verbales exig. Ecr. N. N., 146, Champs-Elysées.

] eune fille, 23 ans, dem. place femme do ch. Très 
(i) bonnes références. Améli.e P., rue St-Mcrri, 8 .
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lemme de ch.,37a., fais.cost., serv.tabl., ménage, 
dem.pI.Rec.p*'mtres.N., r.Mogador prolongée,8 .
ime de ch.,27a.,sach.rob.,ling..fais.raénage,s0rv. 
tab.,4a.m«mai3.,dcm.pI.L.C..24.r.Clierche-Midl.

Femme do chambre, 25 ans. très bnes réf., enc. 
chez mtres, dero. place. Ec. M. H. T. Figaro.

Fmcdoch.38 a.,Luxembourg..sach.tr.b.cout.,serv. 
table,dÔ3.pIace. Tr.bnes réf.H.B.,87.ruo du Bac.

,Uo,2é ans, femme ch.,très adroite encout.au cour. 
8erv..dem.pI.Réf.Ecrire A.L..74,rue de Sèvres.

S/emme ch.,veuve.33a..s»enf.,sach.oiiduler etrob.
' réf.,dem.pl.S’adr.M.M.,24,avenuoduTi*ocadoro.
[ne flll0.22a .,dem jil. fme do ch. Saitcoud., repas.,
I sev.table et coiffcr.R éf.R .M ..l.ruede Cérisoles.

nemme de ch., 3 i a., conn.coul.et coiff.,parl.pLus. 
langues, dés.pl. B. A .. 52, Bd Latour-Maubourg.

Femme ce ch., faisant robes ot coiffer, demande 
place. Voyagerait. A ., 50. rue Saint-Sébaatien.

Fm0Ch.allom.,29ans.dés.pl..I.K.44,rue du Dragon.
;une lllle désire placo femmo do ch. Conn. cou t 
Renscign.vorbaux. E. B .,8 , rue Clcment-Marot.'

j eune fille ,24 ans, dein. pl. femme de ch. B.référ. 
Connaît bien serv. M. F-, l 't  rue de l ’Odéon.

liom oiselle, 36 ans, sach. couture et coiffer, dem. 
I l  pl. femme de chambre. L. B.. 65, rue d ’Anjou.

F
•me de ch., 36 a., sait ü-. bien faire robes et coiff., 

désire place, bnes référ. J. M., 24, r. Saussure.

Frnedech.,.29a., sach. fa ire coste t coiff., un peu
ménage,rec.p'^maît,dés.pl. J.G.,59,r.Miromesnil.

F
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me de ch.,32 a., sach .tr. b. serv., faitm énage, 
cou t.ling.b. réf.,dés, p l. C. M.,42. r. Dauphine.

ime de ch .,a iriv.de prov.,26 a.,sach.cout-et serv. 
de tab., dem- pl., b. réf. J. A ., 60, r. la Boëtie.

Cuisiniers

Bon cuisinier marié, pas exig., dem. place seul ou 
avec sa femme. Bnesréf. A. G., rue Chéron, 7.

Cui8inier,7 ans mémo maison, bnçs réfé., dem. pl. 
maison bourgeoise. Ecrire S. B., av. Friedlaud- 

Cuisinier-val..35 a.,dem .pl.,réf.9a.L .ll,r. Taitbout

Cuisinier-pâtissier, glacier, maison bourgeoise, 
31 ans, pas exigeant, bonnes référenims, désire 

placo Ecrire G. L., Chevalier, 83, aven. Kléber.
Cuisinier-valet désire place.A.G„rue de Rome .64. 
Trèsb.cuisin ier,dem .pl.P .G ., rue Longchamp,29. 
Cui5inier-val.,b. réf. ,dcm.pl.P.Q., 5,r.d’Alexandrie

Ancien ord.,recom .par capitaine,dés.pl.cuisinier- 
vaietchez M‘~3eul uud»ïam.H.L.,16,r. Lemercier.

B.cuisinier-val.,d.pl.B.réf.C. L., 40, r. P*»»-Eearic8.

Bon cuisinier-val.,très économe,recom.pai* mtres, 
dem.pl.B.réf.E. R ., 114, av. des Champs-Elysées.

Bon cuismier-valet demande p lacoParisou  prov. 
Bonnes référ. C ollet rue de l'Université, 22.

Bon cuisinier, maison bourg., dem. p lace  stable. 
Très bnes référ. Eugène, 19, rue Ruhmkorfl.

Bonchef.dem .place. Bnesréf.E. C.,rue Pauquet 5.

Cuisinier-valotch.,dem .placechezM ''seuioufam ., 
Paria ou campagne. 2, rue Ménars. A. D.

Bon cuiainiei'-valet.désire pl. P .P .,r.la  Boëtie, 56. 

Cttiiinièrcx

Cuisinière, 37 a., capable, dem. pl., 4 ans même 
maison, recom. p. maît. Ecr.S.r. Guersant, L. R.

Jeune fille, 26 ans, désire place cuisinière. Bnes 
références. — A. M., 44, rue Ettenne-Marcel

F
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'oiuaio dech.,24an3,pai-l.aUara.,franç.,angl.sach,. 
.  trèabiencoudre et rep.. dem. p l.Z .M ., F igaro.
i'c fm o  joch..<iêrn.pl.b.réfi f) rob. A .A .,av.Iona,5L
F
 ̂   -  ^  - I-

ÂUemande,2la .,tr.bne éducation.dés.pl.fm edech.' 
ouaupr. onf. d o 6 à l2 a .B . L .,r. du Rocher, 78.

J ne fllle, 27 a., recom. par mtre, dés. suivre fam. 
éirangèro comme femme do chambre. Ecrire 

E. P., 20, r. du Valboycr, Baugé, Maine-et-Loire.
Jn’‘ flIle.arr.prov..rob.’coif.d .pI.f°»ch .D .6 ,i‘.Tho'iïïn

•mi'- de ch., ‘2b ans,rec. p. intros,d.pl.seule ou sec», 
sach,coiff.,m én.,coutE .D .,22,av.Bois-Boulogne.

l/'omme de ch. sach, coiffer et faire costume, dés. 
place. Très bnes réf. E. L., 34, aven, Friedland.

Fmedech.,25a.,d.pl.chczani5te.G.,25.av.St-Ouen.

Fme de ch.,32a.,sach.serv.lab., faiscout., linge et 
ménage, bnes réf., déa.pl. M. C..29,r.Bellefond.
me de ch., 26 ans, allem., sach. coud., dem. pl., 

très bonnes référ. L. M.. 13, rue d'Armaillé.

Dllc, femme~do ch., 23 ans, parlant allemandj 
dem.pl..voyag*, bnes réf. H. G., 33, r.Lafayet^.

inic de ch., 23 ans, connaiss. cou tet serv. do mb., 
bonnes réf., dem .pl. A. A ., 79, av. de Villtcre.

lefllle . 27 ans, connaiss. couture, rob. et ling., 
d.nUfmedech.,4a.doréf.M.L..38,r.Desrenaude9.

Ihe lllle venant prov., sach. cout. et ling., dora. pl. 
fme do ch. A . P.. 17, v.BiUancourtBoulogne-s/S.
[•.emme do ch.,22a.,mariée,sach. jei’v.tab. et cout., 
i dem.pl.Exc.i;éf.M.D..17.r.Billancourt, Boulogne

Femmo do ch.,29a.,sacli.robes et lingerie, dera.pl. 
Excell.référ. verbales. J.O., 156,boulev.Poreire.

iemme do ch., 25ans,sach.très bien faire ménage, 
sen«.detab.,dcm.pl.BDe3 réf.C.0..156,BdPereire

Femme de ch., veuve, 35 ans. sach. robes et coiff. 
Bonnes références. M. G., 190, bhul.Haussmann.

Femme de ch., Luxemb., 26a.,recom.p‘‘maît.,5 ans 
m»mais..3ach.cQifl.etcost.,dé8.pl.D.25.r.Vignon.

Femme de ch., 40a., dem. pl. p ' donner soins M 'ou  
dame souffr. Voyager. S. S:, 94. BdHaussmann.

F

Femme de ch., 24 a., 3 a. mémo mais., sach. coud.
et repasa.,dem.pl.Rec.p''maîtE.N.pass.Gd-Cerf

lemmo do chambre, Suissesse, dés. place. E.xcel- 
lentes références. M. A ., 92, rue Lafayette.

Cuisinière, sachant pâtisserie, demande p lace .— 
Bonnes références. — Jouan, 6 , rue Roussel.

( luisinière ou à tout faire, 25 ans, demande pl. 
J Bonnes références. J. L. 110, boulev- Clichy.

e uisinièro, 29 a., sortant du cercle, très sérieuse, 
bonnes référ., dem. pl. A. B. 12, ruo Taitbout

Cuisinière, 25 ans, sortant du cercle, bonnes ré­
férences, désire place. M.F. avcaue Wagraïa.
onne cuisinière, fais.ménage, bnes référ., désire 
placo. Ecrire L. R- 29, rue do la Faisanderie.

onne cuisinière,30 a., fais.ménage,dés.pl. mais, 
bourg., bouues référ. Ecrire A.L. l 6,rue Condé.

C uisinière,44ans, demande place cuisinière ou à 
tout faire chez M 'seu l, 5 ans l/2m ôm e maison. 

Ecrire A. M. 52, rue de Rome.
onne cuisinière-pâtissière, :15 ans, excellentes 
références, dem .place. A. P. 15. r. d'Argenson.

B
B

Suissesse, bonne cuisinière, 3a. 
ràXir. vBrh^.'dftm. place.Ecrire Figaro, M.M..2o»

« uisinière, faisant ménage, demande pl.. bonne# 
références. Ecr. J. B.. 22. rue Boissy-d Anglas,

T rès bne cuisinière,32ans,propre,act.. fai8.mén.,d,
p).,4an8 réf. verb.,voyagbA.D..46.av.TrocaderQ.

Cuisinière, très cap.,8 et2 a. m»mais.,reo.p''mtres, 
demanda plaeo ou extra. M. J., m e d Artois, z,

Cuisinière, désire place ou  extra, 10 ans mêm# 
maison, bonnes refér. L. M.. 23,rue Prançois-I*t

Cuisinière,31 ans, très c ^ a b lo ,  demande place, 
bonnes références. M. G., 2L, rue Lord-Syron.

Cuisinière, 36 ans, fais, ménage, 3 et 4 ans référ., 
demande place. Ecrire : N. P., 3, rue Joubert.

Cuisinière-pâtissière, veuva,13 ans même maison, 
réf. sérieuses, dés. pl. L.B.,69,bd Malesherbes.

e uisinière-pàtiss., 38 airsr.dés. pl., référ. l "  ordre. 
recom. par maître.Mlle V .,2'/. r. Belles-Feuilles.

Cuisinière,36 ans, faisant pâtisserie, un peu glace, 
bonnes référ., dés. pl. LjD.,108,faubg st-Honoré,

Cordon bl6u4em.pl.->long.réf. 0 3.,145,r.St-DenîT.'

Bonne cuisinière, 30 ans, désire place. Bonno# 
références. E. M., 90, rue Nollet.

Cuisinière, veuve, 34 a., dés. pl.,4aosm êm o mais., 
recomm. par maîtres. M. G., rue de Naples, 5»

aîtros recom. excell. e l parf. cordon bleu, fais, 
glace et pâtiss. Vve Dugué, 4, imp. Boursault

Bonne cuisinière, K  ans, demande placo. Bonne# 
références. M. C., 37. rue dq Général-Foy.

Cui'sinière-remplaçant chef, 50 ans, dem. place. 
Excell. référ. B. P.,6 , passage de la Madeleine

A-L..dem.pl.cui8isinière.B.r. Voyager».12.f.d .Ulir

T rès bnecui8inièi‘e-pâti8.,Allem.,35ans, demande 
place.Bnes réf.MllcVenker.30.fauh. Montmartre.

Bnecuisinière,30a.,mariée,dem.pl.,faitmén.,bnea 
réf., Sans même mais. M- B., 25. ruo Copernic.

fluisinière fait glace, pâtisserie, 5 a. même maison, 
L  demande place. A. C., 24, rue Roussel.

Cuisinière,45 a., tr. recomm., désire petite place â 
Paris de préfér.E. M..139,i’ue Saint-Dominigue.

Ile, 32 ans, cuisinière, fait ménage, !1 ans môme 
mais.,demande place. C.S.,3,r.Léopold-Robert.

Bonne cuisimère,34 a., fait raénage,4 a.m.maison, 
demande place. J. D. 8,r.Commandant-Rivièra.

onne cuisinière, 30 a., 4 a. même maison, bonnes 
rQférenc..dem.place.A.M.,24,r.Doi5sy-d’Anglas.

F
Hemmo do ch., Anglaise,sach.très b. coudre, bnes 

référ.,rccomm.p''maît.,dem.pl.M.M.,2,r.Dalzac.

Femme de ch., 30 a., fais, costume, dés. pl. famille 
française. Bonnes référ. J.M .,15, rue de Lubcck.

\ v», ^  a., dem. pl. fme do ch.,fait robes, coiff.ling.. 
voyager. Bnes réf. V. C.. 38. boul. depoorcelles.

ti'nc de ch.d.pl.Bo'ïrre f. L.H.,!57, boul. Haussmann".

T rès bne fme de ch., 22 a.,dem. pl., sach. coiffer, 3a. 
môme mais. Voyager. A. B., 77,ruedeProvonce.

F®»doch.,35a.,dem .pl.Rôf.de8a.F.C.,r.Drouot, 30

Dlle, 23 ans, sérieuse fme de chamb., exc. réf., 2ans 
m. mais., sach, tr.bien serv. etcou t.,dés.pl.Paris 

ou crtVirons.L. P .. 35, rue de Vorgennes, Versailles
'nie de ch,r27 a., sach. cout., coiffer, 5â. dcré/èrr, 

dem. p l. Voyagerait. C. R .,3 l, aven. Mac-Mahon

Suissesseallem.,22a.,sacb.b. coud.,rep , d .p j.fine 
de ch. ou bne d enf.b.r. L. 'W.,13. r. des Sts-Pères.

FÜTo de ch. Russe, 30 a., bne couturière, dés.placm 
Tr. bonnosréférencGs. M. L.,96, r.de Longchamp

ma de ch., 27 a., an iv . de prov., faitcout., dem. pl. 
Bons certificats. — E. C., rue d’Hauteville, 20.

,llo ,3 ia .,sach .cont.,fm e de ch. enc. en serv. don. 
2a., bon. réf., dés. place, i !  bis, rue Say, M. B.

F

D

ne cuisiniôre,35 a.et une fme de ch.,30a..fais.bion 
_  cuisine,serv.tab.,raén.,cout..4et2a.mèmemais. 
dés.pl.ensem b.ousép',b.réf. S.P.45,r.Tocqueville.

Cuisinière, faisant ménage, dom. placo de suite, 
bonnes, références. A. L .,66, rue St-Dominique.

onne cuisinière,38 ans, 6 ans même maisen.bon. 
réf., dem .place. C.L, 58,rue des Dames,Paris.

T rès bne cuisinière-pàtiss.-glacière.SS ans, dés. 
place, très bonnes réf. A .L . 238, fg  St-Honoré.

irès bonne cuisinière, 32 ans, dem. place, très 
propre, bonnes réf. — 28, rue Matignon. L. S.

Cuisinière, 33 ans, demande place, 9 ans môme 
maison,bonnea référ.— E .A . 19, rua Copernic.

Cuisinière capable, 35 ans, fais, un peu ménage, 
bnes réf., dés.pl. Eor.A .D . 16.rue Brémontier.

Tr.b- cuisinière, dem.pl. B. réf. M.C.,r.Turenne,51.

T rès bne cuisinière. 45 ans, fais, pâtisserie, très 
bonnes réf.. désire place. — L. G. 15, av. Niel.

B
Très bne cuisinière-pâtissière, Autrichienne, très 

honnête, dem.plâcc.bnes réf.M.B.. 41. r.Damcs.
onnecuisinière-pâtissière,Alsacienne, demande 
place. Bnes réf. M. L., 44, r. La Rochefoucauld.
no cuisinière, Suissesse, 33 ans. enc. en service, 
dem. pl. Bnes réf. J: B.. 82, av. Champs-Elysées.

Bne cuisinière, mariée, ayant ser-y. ̂ chez. étrang., 
dom. pl. Bnes réf. Mme B.alot,r. L’o'ngchamps,02.

ne cuisinière, 45 ans, veuve, 12 a. m» mais., fais, 
ménage, dom. pl. M. G., l i l ,  avenue Malakoff.

Cuisinière, 33 a., capable, économe.5 et 3 a. même 
maison,bon.réf:,dem.pl. A. M..36,r.de Ponthieu.

ritrès bne cuisinière,32 a.,écon.,travaill.,dem.fort« 
1  place Paris ou campi,voyag. C.V..bur.festant 3.

g onno cuisinière, Autrichienne. 32 ans, demande 
place.hnes références. L. N.,29,rueSaint-Roch.

onne cuisiniëre, 28 a., fait pâtisserie,tr.rocom.p. 
maît.,bon.référ.,dctD.place.H.P.,58,r.La Boëtie.

onne cuisinière-pâtissière, Suissesse, demande 
plate,bon-nos rélérences.Nf.J'.rue du Dragon.25.

nofllle ,25a.,bncs référ., arriv. camp., dem pl. 
fllle de cuisine. G. C., 14 bis, rue Théry.J

B
B

onno cuisinière, veuve, 45 ans, désire place, 
bonnes références, 27, faub.SainL-Antoine.A.M..
onne cuisinière, 31. ans, recomm. par maîtres, 
demandé place. M. P.. -46,-rno de CUeliy.

("iuisinière ordre, p it i3s.->glacièi'a','trè8'capab'.,
i dem. pl. Excell. référ. C. P .,33, av. Ch.-Elysées.

B
onne cuisinière, -45 ans. fais, ménage, dés. place 
chez 1 ou 2 personn. V. G., 36, ruo du Colisée.

Ile, 34 ans, dem. place cuisinière. Excelloutea 
' références. M. G., 51, rue do Lille.

Cuisinière, 27 ans, 2 ans 1/2 mémo maison, dem. 
place. Bnes référ. Eçr. M.G., 52, r.Miromesnil.

6
onne cuisinière, 40 ans, faisant un peu ménage, 
dora, place, ^onnes référ. M.B., 53, r. de Rome.

Tr.bno cuisinièrc,26 a., fais, ménage, dés.pl. aveo 
femme de ch. ou seule. M. V ., 2, r. de âontay^

T rès bne.cuisinière, 33 a., recomm. par maître, 
très bnes réf., dés, p l. M. B.,114,bd Haussmann,

Cuisinière', 28 ans, très bonnosréféiPBnces verbales, 
demande place. C. L., 32, rue du Rocher.

Cuisinière, d. pl. Excell.réf. J.L.,157,bd Haussm.ano

T rès bue cuisinière, Alsacienne, 30 a., dem. pl., 
tr. bonnes réfor. M. B., 16, rue des Acacias.

Bonno cuisiniùre-pâîissière-glacière, 44 a., dom. 
place. Bnes référ. C. B.. 25, rue Cambacérès.

2 cuisinières, fais, ménage, 35 et 25 a., dem. pl. ou 
bonne à tout faire. Bons réf. M. S.,9,r.Chaillot.

Tkemoisclle, 30- ans, bonne cuisinière, demanda 
1? place. C. H., 70. avenue Kléber.

[tr.fine quisinière, cordon bleu, personnedeconf., 
rec.p''maît.,dd3.pl. A .P .. 103, av. La Bourdonnais
île,30 a.,dés.pl.chez une ou 2 personnes ou cuisi­
nière d» maison boui^eoise.Ecr. Figaro.V. M. J.

T rèshno cuiifinière, t'ais.unpou ména.go, tr. b.réf., 
4a.derh.m ais.,dem.pl. D;, 37,r. de Châteaudun.

ritrès bonne cuieinière, 3ë ans, désire place. Très 
1  bonnes références. S. J., 2 bis, r. de la Baume.

ille de cuisine ou bonne atou t faire, 23 ans, 
désIpI'ace.Tr. bnës'réf. S.M i,'2'bis,r.delaBaume.

/tuisinière, B e lge ,^ a ., sort, àuCercle, bnes référ., 
L  ' demande plane. M. J., 30,.ruo La Peletior.

Cuisinière,'25 ans,demande place sait bien faire 
cuisine. Bnes références. — L. M., 6 . ruo Rude

Bnecaisinière,35a..fais.pâti8.,fflac.,aussi ménage 
au besoin, dés. pl. Réf.vorb.Mary,3-i,r.Hamclin

/tuisinière, 28 ans, demande place ou extra. — 
L  Bonnes références.— L. M., 22, avenue Kléber

Excellente cuisinière-pâtissière, 8 ans ra. maison, 
demande place ou extra. — A. R., 32, r. Erard

Cuisinière, demande place, 38 aua» — Bonnes 
références. — F. G., 12, rue Mademoiselle.
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VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES

775 .. 785 . .
729 50 730 . .
571 .. 561 ..

1060 . . 1060 ..
525 . . 525 ..
745 .. 747 50
200 . . J

1405 . . 1400 5Ô
1404 . . Î4(Q . .

760 . . • • • • g

2117 .. 2117 ..
2120 . . 2115 . .
1680 .. • g • g  • g

457 50 * • g • g
1855 .. 1850 . .
1860 . . .  * • • « g

1345 .. 1350 ..
1200 .. 1200 ..
670 . . 670
661 .. »  .  • • *

1950 . . 1940 . .
1945 . . 1942 . .
365 .. 350 ..
TiS . . 813 . .

ACTIO N S ÉTRANGÈRES
ANDALOUS.* • g • • • • • •

28 » • g g g .6 g •
4 * ■ • ««g .1 .-
5 g • • g g ' • g • g

83 • g g g • • • « •

ANDALUUa............... .g .............
AUTRICHIENS-HONÜROIS...........
CACÉRÈS AU PORTUGAL............
SUD AUTRICBIEN (LOMBARDS). 
MÉRIDIONAUX d 'I-TALIE..............

217 50 • • •

782 776
41 40

168 50 • • •

715 , . 715

*
*
*
*

15 
15 
15 
25 
15 
15 
12 I 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12 I 
15 
15 
12 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
25 
15 
15 
15 
12 
15 
15

15
15
15
15
15
15
15

15
15
15
15
15
15
15
15
15
10
15
15
15
20
20

g g g » . . . . NITRATE RAILWAYS................. 225 . .
• g • g .2  .. NORD DB L'ESPAGNE............... 166 ..
g « g • ..  75 PORTUGAIS.......................... ; . . . 75 ..
.1 . . • • • g SARAGOSSE.................................... 243 ..

O B LIG A T IO N S  FRANÇAISES

. .  •. .4 .. BONE A GUELMA............... 457 ..

. .  . . • • • g DÉPARTEMENTAUX 3 % . . . . 461 50

. .  . . • • g • Économiques; !  % ...............
EST 52-5^-56,i  % (r. à 650).

460 ..
. .  • • 671 ..

.1 75 . 3 % ......... 468 ..
. .  . . . .  50 - 3 % nou?«Ues............. 464 50

) .1 .. • 2 % ..................... 428 . .
.3 .. . .  .. EST ALGERIEN 3 % ............. 451 ..

. . .  50 • g • g MÉDOC 3 % .......................... 412 ..

. .1 .. • • g • MIDI 3 %................................ 465 ..
< . .  .. - 3 % nouvelles............. 471 50

.1 75 NORD 3 % .................. .......... 473 ..
> . .  . . .4 .. - 3 % nouvelles............. 494 ..
) . .  .. • 2 % % (remb. à 500).. 430 ..
• . .  .. ! .  75 ORLÉANS 3 % ....................... 468 25
, , .  .. • g g g - 3 % nouvelles............. 472 50
) .2 50 • g g • - 2 % % (remb. 500)— 426 50
» . .  . . g • » ouest3 % . . . . . ................... 466 ..

• g • •
- 3 % nouvelles............. 471 50

• . .  . . OUEST ALGÉBIFIN 3 %......... 450 ..
. .1 .. • g g • DAUPHlNfi3 % ............... 466 ..
.  . .  50 • • g • u-l FUSION ANCIENNE 3 % .. 467 50
........... • • • • — NOUVELLE 3 % .. . 471 ..
» .3 ., g g g • 1 .GENÈVE (L. A.) 1855 3 % 464 ..

» • g • o \ -  -  1857 3 % 466 25
 ̂ «g g g >- '̂ mkdit. 5% (remb.à625) 660 ..

B g g • g !! 75 J 1 _  3 % 1852-1855.... 465 75
............ .2 25 i

Éfl fpARIS A LYON 3 % 1855. 471 50
» . g g . .3 75 ►Hy. a VICTOR-EMMAN. 3 % 1862 469 75
0 . .  .. g g g g g—g P.-L.-M.2 % % (remb. 500J 427 75
» .2 50 g • EL ĝrand-cbntr.yl3 % 185o 463 25
• • g g g .2  . . SUD DE LA FRANCE.............. « 5  ..

25

225 . .  
164 .. 
74 25 

244 . .

453

4 6 0  
671 
466 
464
429
454 
412 50
466 
471
471 
490
430
467 50
472 50 
429 
406 
471 
450 
467 
463 
471 
467

50
25

25

25

O B LIG A T IO N S  ÉTRANGÈRES
• g «g .5 50[

g g g g . .  50
«g gg .2  ..
g g g g 
■ • g g
.  ■  *  g

« • g g
.3 ..

) . .  . . .7 . .
) . .  .. .2 ..
> .3 .. • • g g

• g g g

g g g g 
g g g g

. .1 .. • g g g

. .2 50 . .  . .

‘  A  5Ô ”  ! !
• g • g g .3 25
0 «1 • • .. . •
 ̂ «g g g

n « « «
.1 ..

* g g g g
........... À  y.
* g g g g

» .5
g • g g
■ g g •

»1.2 . . g g g g

—  3  % 2" s é r i e . . . .  
■UBIES 1 "  h ,\ -p o th èq u o .
—  2» h y p o t h è q u e . .  

AUSTR.-HONG. 3  96 l ^ l i y p .
BARCELONE ( p r i o r i t é ) ..........
BEYROUTH-DAMAS...................
BBÉSILENS 4 H 96 1887___

— 4 !4 96 1895........
CORDOUB-SÉVILI*. ‘  ^------
ÉTHIOPIENS â . % -  - • •  ..........
LOMB. 3  94 ) a n c -

  —  n o u v . . .
MADRID'SAB. 3  96 1”  h y p . .

—  «  96 2 » h y p . . .
SARAGOSSB-COENÇA................
NORD ESPAG. 3  % i ” h y p . .

—  3  96 2» h y p . . .
OUEST ESPAGNE........................
P 0 R T U G A i5 3 % p r iv .le rra n g  
PAMPELUNE ( s p é c ia l e s ) . . . .  
SALONIQ-CONSTANTINOPLB. 
SMYRNE-CASSABA 1894........

— -  1895....

5 0

^ 7  ..
244 50 
260 . .  
259 . .  
461 . .  
259 . .  
200 .. 
380 .. 
3 7 5  . .  
3 2 5  
297 
380 
384 
320 
319 
311 
270 
258 
63 

296 
25i 
280 
425 
358

75

660
465 
469
466 
427 75 
463 75 
453

251 50 
241 
259 50 
257 
461 
236 
200 
373 
373 
330

880 
385 
322 50

s is  50 
267 50 
259 
62

ë s  
280 
430 
309

Va leu rs  Industr ie lle s
A cr/O N S

53 44 
25 » 
25 » 
25 « 
97 62

40 91 
8  » 

72 62

g g g • g g g g ACTÉRIES DE FRANCE............. 1100 ..
g • « g g g g g AGENCE HAVAS.......................... 509 . .
g g g g • g g g ARDOISIÈRES DE L'ANJOTJ. . . 442 ..
• g g g 10 . . BATEAUX PARISIENS............... 810 . .

• « •>« CANAL DB SUEZ...............Cpt 3700 . .
• w g •

V
—  —  ............ fe r m e 370.3 ..

• g g • . .  .. — p a r t d e f o n d a t s u r 1-iOO ..
■ g g g —  BONSTRENTENAIBSS 128 50
g » • • !ô ü —  SOClÉtÉ CIVILE......... 2i54 ..
g g g • .4  .. — cinquièmes....... ..
g < gg g g g g açtLooa iouissanco 2890

1160
509

8ÔÔ
3700
3705

Baisse
DÉSIGNATION

D E S V A L E U R S
Oift Dern.

rerenn
Hanss.

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s

«
30
68
5 

25 
50
32 50 
62 »
49 50 

10 » 
8 
3

10 
25 

*
:2 50 

0
6 
05

50 
*

25 
50 
90 
65 
32 50 
60 
22 
50 
7 50

27 50 
D iv" 
20 
47 25 
30
28 50 
30 
35 
40
25 
40 
50 
275 

*
65 
62 50 
30 52
15 
40 sb 
50 
20
16 
50

g
50 
6 
6 

25 
25 
60 
28 80

g g • g » g g • CANAL DE PANAMA .................
« g g g .5 .. — — PART DE FOND.
• g « g .5 . . COMP»® FRANÇ»® LES MÉTAUX.
10 , . g g *4 — GÉNÉRALE DES EAUX.
• • g g g g g • — G»® TRANSATLANTIQUE
.5 .. • g g g — HAVRAISE.....................
• g g g * g g • — CHARGEURS RÉUNIS.. .

10 .. — IST >® DES WAGON S-LITS
.5 y. • • • • — PARISIENNE DU GAZ . .
• g g • .8 .. —  —  a c t .  jo u is ® ® ..
• g g g 12 . . —  RICH ER................................
g g g • • g g g TÉLÉPHONES ( S o c ié t é  g»® d e s )
■ g g • • g g g DOCKS DB MARSEILLE.............
g g g g « g g g EAUX POUR l 'é t r a n g e r ..........
g ♦ g g • • g g EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON»®).
• g g g 10 .. E.AÜI THERMALES DE VICHY..
• • g .5 . . ÉTABLISSEMENTS CUSENIEB..
.5 • g » « — CAIL...........
.5 . . • • • g — DECAUVILLE
g g • • 200 — DUVAL.......
g g g g • g ■ g FIGARO......................................
• » g g g g g * FIVES-LILLE............... ...............
.5 . g .g g g F«» MOTRI"» DU RHONE,St«ly»*
.1  . . g « g g FS«» etACIÉR.DU n ^ e t d b l ’e s t
• g g * • g g g GAZ DE BORDEAUX...................
g g g • « • « • —  —  a c t .  jo u is s »® .
g • g • .9  . . — FRANÇAIS ET ÉTRANG'
.2 50 • g — CENTRAL.....................
g g g g 10 .. — GÉNÉRAL DB PARIS . .
g g g g » •» • • — DE MARSEILLE...........
g g g g • » — DE MADRID.................
g g g • .7  . . — ET EAUX.....................
• g • ■ • g «g GRAND-HÔTEL ( e X - l ib . ) ..............
g g g • g g g g GRANDS MOULINS DB CORBEIL.
■ g • • • g g g LITS MILITAIRES......................
• g g g .5  . . LAURIUM (C‘ « FRANÇAISE)___
g • g g g g g g MAGA.SINS GÉNÉR* DE PARIS..
• g g g • g g g MÉDITERRANÉE (FS®» ET CH'^).
.g gg g g • « MOKTA-EL-HADID (400' p a y é s )
15 —  (5ÔÔ* p a y é s j
.5 MESSAGERIES MARITIMES.......

g g .5 .. MALFIDANO................................
60 . . g g g g CABMAUX (m in e s  d e ) .................
.5 » g g g MONACO(CERCLBDES ÉTRANG.)
• g •• •V* gg NICKEL......................................

g g • g g « OMNIBUS DE PARIS...................
10 . . g g g • PETIT JOURNAL.......................
• g g g g g • g PRINTEMPS......... ......................
g g g g g • g g RENTE FONCIÈRE.....................
g g g • .4 . . B io-T iN T O ..................... term e

• g « g gi« p*c d ' in c a n d »® (syst®  A u o r )
g g • g SOCIÉTÉ c»® DE DYNAMITE . . .
• g g • — GÉNÉR»® DE LAITERIE

i l  I ! g g CH. DE SOSNOWICE........f e r m e
g g g g 20 . . OURAL-VOLGA ( s o c .  m é t a l . ) . .
g g » * .3 . . THOMSON-HOUSTON-----f e r » l 6
g g g g .4 . . TOUR EIFFEL ( a c t . jo u is s a n c e /
g g • g • • g g —  ( p a r t s  b é n é f l c c ë
.5 . . • g • g TÉLÉGRAPHES DU NORD.........
g g gg .3 .. TBAM>yAT8 FRANÇAIS..............
g g g g g * • • UNION DSS GAZ. .
A m A * 10 . . VOITURES DE PARIS.................

128 50 
2445 

485 
2 8 8 0

20 » 
*

*
*
»
*
«
«
* 

25 
15 
15 
20 
15 
20 

120

O B LIG A T IO N S
. . .  ACIÉRIES DE FRANCK.

5 0

25
< /B 0 N 8  A  L O T S .
S i o b l 5  9 6 ..........

-  3  %
— 4

.2 50

.2

. 3
50

6 96, l ” 8.,r.àl,OÛO'.
6 %, 2» s>*...................
à lots libérées...........

160 fr. payés. 
110 • — 

CANAL DE SUEZ 5 96...............
-  3 96...............
— 2» série ........

c '» FRANÇAISE DES M É T A U t ,. 
C>» GÉNÉR»» TRAN SATLAN TIQ. • 
C‘ »1NTSRN*» DES W A fiO N S -L lT S  
C»« PARISIENNE DU < îA Z .............

1 9  . .
220 . .  
660 . .  

22C0 .. 
337 50 
530 . .  

1270 .. 
830 .. 

1260 . .  
961 .. 

2312 . .  
311 .. 
4(^ . .  
445 .. 
543 .. 

2130 .. 
915 .. 
395 . .  
94 . .  

3500 . .  
720 .. 
620 .. 
510 . .  

1380 . .  
1975 . .  
1280 . .  
699 .. 

1527 50 
480

1150 . .  
180 . .  
608 . .  

1400 . .  
384 . .  

1620 . .  
620 , .  
660 . .  
818 .. 

1130 .. 
1165 
640

1245 . .  
1560 . .  
4295 . .  

435 , .  
1770 . .  
1150 . .  
646 . .  
450 . .  
994 . .  
530 . .  
530 . .  
210 . .  

1910 . .  
565 .. 

1515 . .  
509 . .  
469 .. 
7fô . .  

1130 . .  
1170 
650 . .

505 
113 
39
30
31 
47 50 
42

215
655

2270

535
1270
820

1265
953

2300

445

2Î ë
9i0
400
99

3300

620
515

1381

690
1530
470

601

300
355
643 
475 
480 
500 
375 25 
515
5W . .I

615 g •
660 
g • •

• g 
g «

iisô
g •

645 g g
1240 g •
1620 • g
4300

g g g
g • 
• g

iièô • g
646 g •
dôû

g g 
g •

530
• g
g g

210 g g
1921 g g
545 g g

1512 • g
505 g g

79Ô
g ■ 
g g

1127 g •

6^
g g
g g

5C6 g g
113
38 75

30 • g
46 g g
41 50

117 • •
355

g g
g g

■ 643 g g
. . . g «

502 50 
375 25 
512 50 
5UÏ

Baisse
DESIGNATION

D E S V A L E U R .»
Hier Aujoord.

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s

20
20

15 » 
25 » 
20 »
24 » 
22 50
25 n

U
n

15 » 
2-i » 
17 50 
12 » 
20 » 
25 » 
20 » 
15 26 
30 » 
20 »

«
*
*

25 » 
20 »
25 »

•
5 fl 

50 » 
*

8  »
*

12 50 
♦

.4 50| 

.2 . .  

.4 . .

• • • • 
• • • • 
• • • •
.3 ..

• • « •

»  «  •  •

» • • •

.4 ..

.2 . .

.2

.1

c l »  GÉNÉRALE DBS EAUX 3  96..

ÉTABLISSEMENTS DUVAL (
FIVES-LILLB 6  96......................  ̂ .
GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 
j a r d i n d ’a c c l i m a t a t io n 5  96.
GAZ ET EAUX....................................
GAZ P ' LA FRANCE ET L’É T R ..
GAZ CENTRAL 5 $6...........
LITS MILITAIRES............................
MESSAGERIES MARITIMES..........
MONACO o b l .  300 f r .  4  9 6 , . . .
OMNIBUS 4  96 ............ ....................
PETIT JOURNAL...............................
SOCIÉTÉ ARD. DB L’ANJOU. . . .
TABACS PORTUGAIS . ' . . .
VALÉRY................................................
V  VITURES DB PARIS 3  % 96 f>

470
522
516'
480
5Ù6
520
510
512
515
610
5U
304
508
510
477
625
430
487

• • •  • 

• • • « 
• • • « 
• • # » 
g  g  g •

.3  . .

g • • •
• • • g
• « • •

V a l e u r s
.. 50

en Banque

• • g ■
I • •• 
> • • •
• g  g  •

I g  g  »

. .  50
• g  g  •

.3  . .

!! 5Ô 
.5 ..

CHEMINS OTTOMANS....................
BISCUITS OLIBET (S»® d e s ) . . . .  
CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S ....
MINAS GERAES 5 % ......................
OMNIUM RUSSE 4  % ......................
SAO PAULO o b l .  c h .  f e r  5  96-
LA MODE NATIONALE..................
ALPINES..............................................
DE BEERS............................................
RAKHMANOVKA................................
TAV“ «» POUSSET ET ROY»® R »‘ ®»
TRAMWAYS DE TOURS.................
THARSIS..............................................
HAL7 -VOLGA.....................................

120 . .  
145 50 
163 25 
365 
497 . ,  
357 . .  
133 . .  
508 . .  
706 . .  
945 . .  
200 . .  
116 . .  
221 . .  
715 . .

474 50 
424 . ,  
520 
476 
506 - ,
• • g  g  g

508 . .  
510 . .

613 !.* 
514 . .  
3(6 . .  
506 . .

624 . .  

487 ü

119 50 
145 50 
166 25 
365 . .  
497 . .  
357 . .  
133 . .  
511 
705 
945 . .  
197 . .  
116 . .  
220 50 
710 . .

50

(1) (2)
*
« *

6 f. 25 6 f. a
* *
g *
*

75 f. H37 f. 50
18 f. 75 11 f. 25
36 f. 87 9 f. 37
2 f. 50 2 f. 50
2 f. 50 2 f. 50
7 f. 50 3 f. 75
3 f. 75 3 f. 75

0 *
20 f. t>41 f. 25
1 f. 56 » f. 62
4 f. 37 4 f. 37

15 f. M10 f. 11
37 f. 50 18 f. 75
5 f . U 5 f. »

Valeurs Sud-Afr ica ines
PARIS

BUFFELSDOORN ESTATE.
CHARTBREO.................................
CONSOLID. GOLDFIELDS.............
DURBAN ROODEPOORT DEEP.. . .
EAST RAND PROP............ ...........
EERSTE FABRIEKEN. . . . . . . .  Cpt
FERREIRA •
GELDENHUIS DEEP>
GELDENHUIS ESTATE.................
KLEINFONTEIN NEW...................
LANCASTER..................................
LANGLAAGTB E.STATE. .
MAY CONSOLIDATED..............
BANDKONTF/IN ESTATE...............
ROBINSON GOLD...........................
SHEBA.......................... ................
SLÎImHB and JACK.......................
VILLAGE MAIN REEF...................
WEMMER......................................
WINDSOR G(M,D MINING.............

(1 )  D iv id fio ile s  to ta D x d é c lu -ë & e n  in 0 8 .  —  (2 )  M in ie r s  coopoas payés. 

LONDRES (6 heures soir)

15 25 15 g g
93 25 92 75

213 209
102 50
206 201 50
22 75 g g g g

603 605 g g
275 276 50
215 g g 213 50

82 . 80 50
85 50 86 25
9» 94 • g

127 50 127 g •
87 g • 86 • «

279 g » 277 -
38 50 38 25 '

167 g « 156
228 g g 227 50 -■
330 g « 331 g •
80 g g 81 • •

A N G E LO .. • .• ■ ■ > . . .  ••• ■
BONANZA
CHARTERED.........................
CITY AND SU BU RBAN ...
COMBT................... ..
CROWN DEEP................. ..
CROWN REEP......................
DRIEFONTEIN......................
EAST RAND..........................
QBLDBNHUlS D E E P .. . . .

■ GLEN DEEP. . . . . . . . . . . .
GOLDFIELDS.
HENRY NOURSE.................
HERIOT..................................

7 7/8 
4 1/2
3  5/8- 

6  7/16
3 11/15 

15 . / .  
18 1/2 
5 9/16
8 1/32 
10 7/8
4 3/4 
8  1/4

9 7/16 
7. 7/16

JUMPEBS DEEP. . . . . . . .
KNIGHTS................................
KNIGHTS D EEP.................
MODDERFONTEIN.............
N IG E L  .
NOURSE DEEP...................
RAND MINES................ ..
ROBINSON DEEP.................
ROSE DEEP...........................
TRANSV. GOLD MINLNG..
TREASU RT...........................
VILLAGE MAIN REEF.. . .
WEMMER.  ........................
WOLHUXSRf...................

5 1/1 
7 i/16

4 1/8
10 5/8 
3 5/8
6 5/8 

4211/16
13
9 3/4 

2 5/16
5 1/4 

8 15/16
12 i/a 
6 . / .

Les Y ^ c n rs  m a rip ièes  (Fans 4  d a m  la  c o io s M  dss d e ro ie ra  ravenna n 'o s t 
r ie n  d o n n é  p o u r l ’e xe rc lca  p re ce d e n t, on s o n t de c ré a tio n  re c e n U .

L’In d ica tio n  c .  d .  dass  ta  co lonne hausse o i  l/aùsâ s ixa iS e  qos u  conpoa 
ttYianf d’étrt

Ayuntamiento de Madrid



Ctàtinières (Suit*)

/TU
i i

{«ioière.SOa., mariée, dcm .pl. ch .lou 2pers., à 
Paris, 5a.,m êm e maison. P. B. 25, r. Copernic.

Cui8inière.40a..fai8.roénag'c,ay. dirigé int.ch 
sonne seule, dé8.pl.,9a. de rof.Ec.Figaro.C.

per-
M.B.

n
s bonne cuisinière, 30ans, dem. place, bonnes 

références verbales. A. R .. 76, av. de Viiliera.

C
ordOD bleu, dés. p lace,35 a .,6 et 8a. même mais , 

bonnes références, M. G. 140, av. de Neuill,a.
/Cuisinière luxembourg.,35 r.,faiB. cuisine soignée, 
i l  écon.fai8.ménage,dem.pl..b.r.M.B.14,r.Dragon.

J 06 â lle , 28 an.s,désire place caisiniërdoubonneà 
tout faire. L. B. 52, rue du Bac.

Bonne cuisinière, très sérieuse, dés. place chez 1 
ou2personnRs. excell. réf. J. M., 87, rue du Bac.

Cuisinière, 32 a., fais, ménage, dem. pi. Très bnes 
références verbales. M. J., rue Lauriston, 7.

Bonne cuisinière, 26 a., arriv. de province, très 
bon. référ., dem. pl. G. D., 3, rue de Courcelles.

près bonne cuisinière, dés. place. Très bonnesplai
références verb. Perthuis, 56, rueFrançois-I*f.

Très bonne cuisinière, 37 ans. faisant ménage, 
dem. pl. Tr. bnes réf. M. R ..9bis, r. Legendre.

C
uisinière, 30 ans. Très bonnes références, de­
mande place. T. P., 38, Cours-la-Reine.

Ile 38 ans, dés. place cuisinière, ferait ménage. 
Bonnes réf. Ecr. M. G., 127, bd Maleaherbes.

Cuisinière alsac. dem .pl., H.S., 14, r.Beaurepaire.
D
C

C

ordon bleu, sach. cuisine étrang.,pât.-glac., fait 
gd dîner,dés.pl.ou extfa.B.réf.20,r.Troyon, A.F.
uisinière remplaçant chef, glacière-pâtissière, 
d em .p l.E xcell.réf.verb .R ue Spontini, 13,L.O.

On dem.fille de cuisine,début., 35, r. Bienfaisance.
onne cuisinière,30ans,faitunpeu ménage.désire 
place,excell.références.Ecr. M.T.62.r.Boi3sièro.

Ile, bne cuisinière, 38 ans, désire place, bonnes 
références verbal es.M.H.,43,bouI.Malesherbes.

B
D
C
Ü

uisinière, mariée, 26 ans. demande place,bonnes 
références. 102, rue Lemercier, M. A.

uisinière, 24 ans, demande place Ûlle de cuisine 
ou àtout faire, références. A. F.,48,rue Galilée.

F

B
ille de cuisine,Belge,24 ans, propre,active,désire 

place. A. P.. 17. boulevard de la Madeleine.
onne cuisinière, 48 ans, références de 20 ans, 
désire place. C. D .,62,r.de l ’Assomption.Passy.

B
C

lia,bne cuisinière, encore en place, réf. verbales, 
'demande place. L. M., 72. avenue Victor-Hugo.
ordon-bleu, Alsacienne. 38 ans, demande place 
sérieuse. Bonnes référ. J.M., 5, r. Belles-Feuilles.
lie ,31 ans dem .pl. cuisinière avec femme de ch., 
ou pour soigner dame âgée, infirme ou malade, 

rès bonnes références' AL R ., 18, m e du Cirque.

Cuisinière, 28ans, fais, pâtisserie, demande place. 
Bonnes références. — M. E., 5, rue La Boëtie.
ne cuisinière-pâtissière, 29 ans, bonnes référ., 
dem.pl.Paris ou Londres.L.B.,20,ruedu Dragon.B

D
lie,25 ans, sérieuse, bnes réf., conn. tr. bien cui- 
'sine, dem. pl. cuisinière. J. B.,23, rue Chazelles.

C
uisinière.Sbans, fais.ménage,bonnes références, 
demande place. M. G., 9, p lace de laMadelelne.

/euve,39ans,dem.place cuisinière, faisantpâtiss., 
6 ans même mais. Réf. M. P . ,12, bd Courcelles.

E
xcell. cuisinière-pâtiss., %  ans, célibat., Suisse, 

dem. pl. Réf. i* ' ordre. E. S., 70, rue Lévis.
ilsacienne, 29|ans. dem. nlax^e comme cuisinière, 
i bonnes référ. S. J., M., 41, rue des Acacias.

Ille F.M.,20ans,demande place fllledecuisineou 
bonne a tout faire. Ecrire 23, rue do Chaillot.

Mêiuiges

ï F d " S
arriv.prov.,35a.,6 ansdern.mais.val.-mtre 

d’hôtel et tr.b.cuisiniere, d.pl.Ec.Figaro,L.R.8.

J ne ménage,valetch.-jard**', ex-ord.,fme ât.faire, 
recomm.par mtres, dem.pl.C.B.,87,r.des Marais.

U é n a g e
Mi cmsi

,36 ans,cocher ou valet cbamb. et bonne 
cuisinière, désire pl. Bnos réf. G. V. Figaro.

H

M

énage,37 et35a.,valetdo ch.et cuisinière,dcm.pl. 
Réferences sérieuses.R.G.,l,r.dcLaBarouillère.
énage, 41 ans,valet-mire d ’hôtel, bne cuisinière, 
dem.pl.Recomm.par mtres.J.M.,6,r.duColisée.

M

M

énage, 36 a .,val.cb.et cuisinière-pâtiss., dem.pl. 
7 et 9 ans m®mais.B.réf.M.A.,8,rue Brémontier.

énage,32 a.,valet dech.-m tred ’h.,tr.b.cuisinière, 
désire place.Tr.bnes réf.F.D.,38,rue de Lubeck.

ï ï

M

i

énage, 33 a.,tr.b.valet de cb.,tr.b.cuisinière,dés. 
place, bonnes réf.verb. D. D., 4, r.Luxemfeourg.

énage, 30 et 32 a., coch.-val.-jard®" et cuisinière. 
Bnes réf., dés.pl.env.Paris. P.C., rue Rodier, 48.
énage, valet-cuisinier et femme de ch. fais, bne 
couture,réf.verb., dem.pl.A .R ., 60, r.Caumartin.

M
énage, s. enf.,30 et 36 a.,val.-maît.d'hôt. et tr.bne 
cuisinière,dem.pl.B.référ.A.B.41,r.Miromesnil.

Ménage cocher-valet et cuisinière, 38-32 a., dem. 
pl., renseig. verb. P., C., 102, av. Victor-Hugo.

Ménage, chef de cuisine, fme de ch.-couturière, 
dés. place, tr. b. réf. P. S., 11, r. de l'Echaudé.

Ménage, 40 a..valet-mtre d’hôtel et bne cuisinière, 
4 et 3 a. réf., dem. pl. 100, r. de La Boëtie, E.M.

M
en

, va letdcch . et fme de ch., dem. pl., bnes 
rences. — C. M., rue de Courcelles, 3.

nage,32 a.valetde ch.-mtre d’hôtel et fme de ch. 
e t5 a. m.m.,b.réf.,d.pl. L. H., 23.r.Ch.-d’Antin.

f l

énage valet-mtre d’hôtel et cuisinière, 11 ans 
rétér., dem. pl. V. F., 164, fg Saint-Honoré.

énage.35 â!,cocher-valet et cuisinière, fais, mô- 
nagc.dera.pl. Paris ou camp.L.H.,I2,r.Gui9ardQ.

Jne ménage, arriv. prov., cocher-valet de ch. et 
femme cuisinière ou fme de ch., 8 ans même 

maison, dés, pl., bnea réf.4, fgSt-Martin,A.Martin
énage, ^  a „  val.-mtre-d’hôt. et fme de ch.. fais. 
cost.etcoiff.,dem.pl. Tr.b.réf. E.D.,2,r.Chevert.
...s-ow. valet de ch., 42 a., et cuisinière. 3i a., 7 a. 
réf.,dem.pl Paris ou camp. M.M.,94,r.St-Lazare.

Ménage.33a.,valetdech.-m aître d'hôtel ot fme de 
chambre connaiss. très bien la  couture, désire 

place. Bonnes référ. B. G-, 143, boul. Haussmann.
é n ^ e , 30 et 32 a., valet dé ch. et cuisinière, 10a. 
même mais., dem. place. L. S., 13, r. de Rocroy

, 38 a., 8 a. même mais., valet et cuisinière, 
dem. pl. Paris oucamp. P.G.,58,r.de Bourgogne

énage. 30et40a., mtre-d’hôtel et fme de ch., dés. 
pl.ensemble ousépar.B.réf.F.D.,39,av.Marceau.
énage,38 a.,cuisinière rempl.chef, et mtre d'hôtel 
valet dech.,dem .pl.5a. refér.E..\.,4,r.Marbeuf.

énage,35 a.,s.enf.,valet de ch. et fme de ch., 15 a. 
m.mais.,rec.p'' mtres,d.pl.F.J.,18,r.dcs Acacias

f l

III
M énage, arrivant de province, dem, place valet de 

ch., cocheràlacam pag.,cuisinière-bne ât.faire, 
sach.b.coudre.Kxcel.i’éfer.L.F.,127,aven.'\Vagram

énago,valet de ch.-mtre d'hôt.et cuisinière-pâtis­
sière, 10 ans réf.verb. D. H., 11,av.desChasseurs

Ménage.valet-mtre d'hôt.et fme de ch.,30et34ans, 
4et5a,m.raais.Tr.bnesréf.J.G,,49bis,av.d’Antin

M
énagc,.34 a.,valet-mtre d'hôt.et cuisinière-pâtis- 
sière.Réf.verb.,dés.pl.K.L.,4,pa99.la Madeleine

f l
énage.valet de ch.-mtre d’hôt. et bne cuisinière, 
12 ans référ. verb. — P. G., 6 avenue Messine

Ilénage de prov.,valet et bne cuisinière,33et 37 a., 
[il 9 ans m . mai8.,dés.pl.Bnes réf.A.B.,5,r.Pauquet
Ménage sérieux.valet et fme de ch., fais, couture. 
il|r6pass.,d.pl.,8a.m.mais,G.L.,3,r.de l ’Université

énage, cuisinière et valet de ch.-maître d'hôtel, 
J1 4 ans dern. référ., dem. pl. M .G.,6,av. Messine

Ménage, valet de ch.,32 ans,et fme de ch.,gde,fais. 
rob.,irait camp.Exc.réf.L.H.,125,bdMalesherbes

M
cna
sac

ge, 23 et 25 ans, cuisinière et valet de ch., 
:n. b. serv., dem.pl. A .B .,40, aven.Marceau.

énage, 40 ans, cocher sérieux, tr. b. cuisinière, 
dem. pl. ens. ousép. Réf.verb.20,r.deSeine,J.M.

ne ménage, 26 et 21 ans, dem. pl. valet et fme de
J „  .  •PL''

ch. Conn. cuisine. B. réf. E. N., pass. Gd Cerf.
35 ans, valet ch. et cuismière,4 a. même 

maïson, dem. pl. B. réf. R. L., 48, r. deBerri.
Ménage 
ill mai8(

f l  

M

énage,32a.,valetdech.et cuisinière,arr.deprov. 
désire place. Bnes référ. G. B., 27, rue Turgot.

énage, 35a..vai.ch.mtre d’hôt.et tr.b.cuisinière- 
pâiiss., dés.pl. l la .d ’exc.réf. M.M., 5,r.l’Etoile.
inage,38 a.,valet-mtre d'hôtel et fme de ch.sach. 

iii robes et ling., réf.verb.,dés.pl.J.O.,r.Boëtie,S9.
énage,excell.cocher et cuisinière, 35 ans,recom. 

]T1 par maîtres, dés, pl. P. R., 69, r. d’Amsterdam.
énage,K  a.,valet-mtre d'hôtel ettr.b.cuisinière, 

lit  10 et 2 a. m.mais., d.pl. Réf.v. N.B.15,r.l’Etoile.
énage,29 ans,valet ch.et cuisinière.6 ans de réf., 
dem.pl. Parisoucanip.M.D.,19.r.Godot-Mauroi.f l

enage,;i0et34aû8, valet-maît.d'hôi.etcuisinière, 
encore en place,b.réf.,deni.pl. Léon.lI.r.Milan.

Ménage, valet do^h.etcuisinière, dem. i<l. Paris ou 
campagne. Excell. référ.'C. P.. r. VUlersexeI,6.

i|ônage,35a.,val.ch.-maît.d'hôt.etfraech.fais.rob. 
ill ling.d.pl.ens.oü sépar.Tr.b.réf.A.E.11.r. A cacias

énage, 30 a., cocher-val. de ch. et cuisinière, dés. 
place à la  campagno.M.M.30r.Arc-dc-Triompbe.

Ménage. 30 a., cocher-jardinier et cuisinière,3et4 
ill ans même mais.,dés.pl.M.M.U.r.Simon-Lefranc.

e , s. enf.,38et40a..cuisinièreetvaletdech.- 
maitre d'hôtel, dem. place. J. S., r. Jouffroy,92.

Ménaç. 
Ill mail

J
laceeunc ménage, 23 a., sach. bien service, dés. P 

ensemble ou sépar., valet de ch. et femme de ch. 
nnaissant bien couture. E. B., av. de l'Alma, 24.

f l
énage, b. cocher et cuisinière-pàtis.. rec.p‘‘ maît., 
7a.m .mais.,d.pl.Pârisouprov.M .r.Cernuschi,3.

f l

f l

énage, valet de ch. et fme de ch . fais. rob. et ling. 
ftne,dem.place.P.R.,52,boul.Latour-Maubourg.

énage, cuisinièreet valet de ch., 32 et39a., 7 et 5 a. 
même mais.,dom.pl.Exc.réf.P.D.,56,r.laPompo.

|||énage, val. ch.-mtre d'hôt.et fme ch. sach. cout., ■ |nehomme,21 a-,exempt serv.mil.,d.pl. val.depied 
co iff.,dem .pl. Réf. verb. A.M.,96,r.Miromesnil. ) J  ou d ech.L.S.2S,av.RQuget-de-L’Isle,Vitry-3/S«.

rénage,30ans, val. ch. et cuisinière enc. en serv., i leune bomme, 14 a., dés.]
m  ....... w. A. Ĵ ., u . . . .w.s/. V.V.
M énage,35 ans, cocher sach. conduire automobile, 
ill breveté, bicycÜBte,fmede cb.ay* mach.àcoud., 
faisant robes.ling., dem. place France ou étranger. 
13 ans de références. P. V., poste rest., bureau 53.

l/a le td ep ied ,2 5a n s, actuel, en place, 3 ans même 
f  mais., Donnes réf.A.H., 17, rue Barbet-de-Jouy.
jeune homme, 18 ans, demande place valet de 

(f  pied ou groom. F. L., 10, rue de Monceau.
M énage. 30a., val.-mtre d'hôt. et fm edech .,5a , de 
jll réf.,dem .pl. Paris ou prov. L.T..21, rue Chabrol. jne hm e,17a.l/2,2a.m«mais.,l“ 78, prés.p*parents, 

(I dem.place valet depied.F.C.,24,rueGénéral-Foy.
Arphelin, 13ans, dem j» l .  groom, maison bourg, ou 
I l  commerce. S’ad. B.P., chez conc.,34,r.Troncbet.

Ménage, 3ûa.,val.ch.etfmecb.,ieraitcuisine.,dem. 
111 placû.Recom . par maîtres. J. G., 7, rue Auber.
Ménage, 37a., val.-mtre d'hôLet cuisinière-pâtiss., 
ill réfer.verb., dem. place. A.C.,9,aven. Marceau. V alet depied, 18 ans, sach. bien serv. table, grand, 

1 recom. par mtres, dés. pl. P. B:, 1, rueSedilIot.
A n  dem. pi-camp. t“ l’année, ménage val.ch.,jno et 
V  act.et bne cuisin'*.B.réf.exig.J.B., 58,r.Lisbonne.
Ménage.val.mtre d'hôtel et fm edecb.faitcostum ., 
ifl recom.p*'ratres, dem .pl. J. H., 15, r.Penthièvre.

V aletdepiedoucham bre, 17 ans,l“ 75, dem. place, 
1 recomm. par mtres. J. C., 47. rue Cbàteaudun.
jne bom m e,18ans,l“ 73, dem.pl.val. depied ou ch., 

<1 sait bien serv., bnes réf. J. F.,31,av.Victor-Hugo.
MéDage, 30 et35a., val. de ch .etcu isin i^re,9a .de 
;i|tr.b.réf.vei’b.,d.pl.F.L.,4,pI.Denferl-Rochereau Cochers
M énago désire pl. valet chamb. ot cuisinière, U a., 
ill meme maison. Ecr. H. D., 25, av. Wagram-SS-.- i7ocber,88ans,sobre, 6 ans même maison, bonnes 

1) référ., dem. p l. J. P., poste restante, bur. 86.
lfén age ,35a ..va l.ch . ét bonne cuisinière,dem. pl. 
ifl- Eugène, Hôtel de l ’Etoile, 38, r. des St-Pères. Aocher, 32 ans, dem. pl., 5 ans même maison, re- 

com . par maîtres. M. G., 318, rue St-Honoré.
Ménagé, 38 a., val. de ch. et très bonne cuisinière, 
ill d em .p l.5 e t6 a .d e  référ. H .R .,5, r.Montaigno. A ocher primé,34 a., enc.en serv.,8 a. m« mais.com. 

IjI**-. Ex.réf.,dés.pl. L.P.,r.Paroisse, 18, "Versailles.
Bonnes à tout faire jkon cocher, 34 ans, demande place. Bonnes réfé- 

D rences. L. B.. 52, boulevard de Clichy.
A n  demande bonne à tout faire, de 30 à 35 ans, 
U active, propre, faisant bonne cuisine. Réfé­
rences exigées.— 23, rue de Paris, à Asnières (S.)

Sec. écurie,29a..réf.,d.pl.Paris,G.,338,r.St-Honoré.
Aocher,30ans,4ans même maison, demande place 
f j  P ans ou province. Ecrire E.B..r.Rougemont,9.

Mne à tout faire, 26 ans. genre femme de ch.,sach. 
Il bien cuisine,dés.pl.Réf.verb.L.G.,56,r.da Clichy jlo n  cocher,32a.,conn.bienParis, 7 a. môme mais., 

D recom .parm tres, dem. pl. A .P .,9. aven.Reille.
Ine fllle, 24 ans, sach.tr.b . coudre, dés. pl.àt. faire 

J  chezjnem én.oudam e seule.M.D..127,r.deSèvres jnehm e, 27ans,arriv.du Midi,conn.chevaux,dem. 
(f  p l.cocherouval.de cham.7, passage D avy,E . R,

Ino fllle, 23 ans, demande place bne à tout faire. 
J  Bonnes références. — E. G.. 9, rue des Arènes A ocher, 25 ans, encore placé, bonnes références, 

i l  désire place. Ecire Jules, 12, rue Portalis
n on n e à tout faire, sachant très bien cuisine et 
D ménage,dem.pl.Bnesrêfér.L.M.,9,r.Margueritte jeune cocher désire place Paris ou province. 

(1 Bonnes références. H. G., 41, rue Lauriston.
Ine fllle, 20 ans, dem. pl. bonne à tout faire, re- 

u  comd. par maîtres, w , rue Monceau. V. C. Bon cocher,34a.,b.réf.,dés.pl. 108,r.St-Honoré,S.T.
A n  demande une bonne à tout fairq de 20 à 30 
I l  ans, sachant coudre et faire la cuisine, inutile 
de se présenter sans renseignements. A. B., 21, 

boulevard Poissonnière.

IJon cocher désire place. 7 ans 1/2 de références. 
D  ̂ J. L., 101, rue La Boëtie.
jn e  homme,25 ans.ex-ordon. offlc. cavalerie,dem. 

4  pl.cocher-valetParisouprov.E c.J.H .,8, Figaro.
n on n e  à tout faire, dés.p l. ch. une ou deuxpers., 
D 14 a. même maison. Écrire, L. N. M., Figaro.

Cocher,37 a.,8a. réf.,dem.pl. F.B.,11,r.BatignolIes.
A ocher connaissant le service de valet de cbamb. 
I j  d és .p l. Paris ou la campagne, références de 
l*® ordre. Ecrire à M. Denis, 104, bd Clichy,Paris.

non n e â tout faire, 1» a., fais, bien cuisine, bne 
|)réf.,d. pl. Paris ou camp., r. Guénégaud, 29, M.B.
n n e  à tout fa ire,35 a., fait bien cuisine, ménage, 
lldem . pl. bonne réf. Mlle Marie, 16, r. Lamartine. Mécaniciens-Chauffeurs d'Automobile

non n e â tout faire, bonnes références, désire 
U  place M. S., 95, avenue Yilliers.

CONDUCTEUR D’AUTOMOBILE, breveté. 32 ans 
i j  (mulâtre), dem. place. — J. R ., 109, rue du Bac.

1/ve,43 a .,5 e t 6 a.m .m ais.,bne ménagère,dem.pl. 
|bne à tout faire ch. M‘‘ seul. C. P.,2,r. MaleylUe. ^

V al. de ch., conduct. d’autoraob. breveté, syst»*
„ l  Panbard, 4a. m.mais., d.pl.J.F.,14,r.del’Arcade.

Mile B.D.,37a.,d.pI.à tout faire.B.réf. 6,^.Chaptal.^ ^ Gouvernantes, Nourrices, Bonnes d'enfants 
Gardes d'enfantsnon n e à tout faire, 40 a., dés. pl. ch. 1 ou 2 pers., i 

D  bonnes références. A. G., 1, rue Saint-Bon.
n llo2 8  a.,sach. b. cuis., pari, franç.,allem ., d. pl. 
I l  ch. 1 ou 2 pers. à t. faire. P., 39, r. des Archives.

jeune fllle allemande demande place bonne d'en- 
0  fant ou femme do chambre. — E. M. A., Figaro.

1/ve, 44a,, bonne à t. faire. 7 a. même mais., touj. 
f  çnserv.,sach. tr.b . bien dir.intér., dés.pl. 1 o u 2 
pers. ou ch . prêtre. Péron, 22, r. Satnt-Augustin.

jn e  Allemande, pari, angl.,sach.b.coud. et aimant 
(1 enfants,dem.situation gouvernante dans bonne 

famille. S., 48, Clarendon villa, Howe.England
n on n e  à tout faire, demande place, fait bien la 
D  cuisine. C. S., 10, rue de Monceau.

Uourrice sèche, 14 ans même maison,recomm. par 
1 maît.,dés. pl.S'ad.M“ *C.L.,242 bis,bd St-Germain

p o n n o  à toutfaire,25a.,genre fme de ch., dem. pl. 
D ch ez l ou2pers.,saitcoudre.C.F.,38,r. Sts Pères.

iiouvernante allemande,23 a.,parl.tr.bien franç., 
U  dés.pl. Bon. réf. Mlle A-Z,23,r.de Chàt..-Landon

n n e  à tt faire,27 a., sacb.tr. bienlacuisine,ménage, 
19  gagesSOfr. tr. bne réf.,dem. pl. J. D.,5, r. Vignon.

Couvernanteallemande,dem.placeprèsenf.,8ach. 
U  bien coudre. Bnes références. S .T .,il, r.Galilée.

n lle , 27 a., sach. tr. bien cuisine et ménage, dem. pl. 
I l  àtt faire, 4et2a. même mais.S.E.,91,r.du Rocher.

klourrice sèche, 2b  a.,demande place, recommand. 
1 par maîtres. Z. 0 ., 24, i-ue de Calais.

A u  demde, 4, nie Choiseul, mercredi avant midi, 
V  bonne à tou t faire p*-ville ou campagne,sach. 
bien cuisine, bon caractère. Référ. verb. exigées.

Adem oiselles allemandes dés. place gouvernantes 
A  ou bnes d'enfants. Référ. H. G.,30, r. l ’Aqueduc.
ijourrice sèche,28 a.,très douce,recom m andéepar 

-  fl- maîtres,dem.placc.M“ *Boury,12,passage Léon.nam e,50a.,bnoréf.,dés.pl.bneàtoutfairechezM '- 
U  seul. A . B .,chez mavch.devins,r.Lecourbe,43.
Iklle, 45 ans, dem. pl. à tout faire chez M*-ou dame 
I l  âgés. R éf.verb. Martin, 66, r. St-Louis-en-I'Ile.

Vve,29 a.,dem.pl.gouv.près jnes en f. S.,18,r. Vavin.
Nourrice sèche,37 a.,diplômée p*"préfecture, référ. 
1 verbales, désire place. Denis, rue Cardinet.

Iklle, 46 ans, sach. cuisine, serv., couture, dés. pl. à
I l  tt f aire.B. référ. M.L.,15,âv.Ra8pail,Gentilly(S.).
non n e à tout faire,30 ans, demande place, faisant 
D  bien lacuisine. Bnes référ. Ecrire Figaro R.M.R.

|prançaise,26 a.,grande habitude des enf. ,sach. bien 
r  coud.b.réf.jd.pl.bned'enf. H.B.,187,r.Lafayette.
kîourrice sèche, sérieuse, 37 ans, très b .ref.,dem . 
vm®pI.Saitserv.f%mme de ch.M.L.,7,rueChéroy.

non n e àtout faire, 35 a., sach. bien cuisine et cout,, 
H  dem .pl.chezlou2peis.B. réf.,Ecr.C.E.C.,Figai-o.
ijve,42a.,connais.scrv., cout., dés.pl. àttfaire chez 
ï  lou2m aîires.R éf.verb . M.,9,impasse Laugier.

Valets de pied, Grooms

jne fllle Allemande,Israélite, de boQ.familIe,dcm. 
U  pl. gouvernante d ’enfants.B.B.,40,rue Paradis.
Aouvernanie d’enf.,Autrichienne,29 a.,parl.franç. 
UKach.cout.,dem.pl.Bxc.réf.A.B.,47,r.(ie8 Acacias
An demande nourrice sèche, recom .par anciens 
U  maîtres.S’ad.chezM. Girard,18,r.laFaisanderie.

Ine hom m e,15ans, arr.prov., fortetintellig .,dés. 
(1  place valet depied. M.J., 16. rue du Général-Foy.

jeune fllle allemande cherche place bonne d’en- 
(f  fants. — E. R., 54, rue d’Amsterdam.

jeune homme sérieux, actif, intel.,27a., 1“ Î4, dem. 
<1 pl. valetd,epied.G. A., rue Gustave-Courbet, 20.

^ourrice sèche, 30 ans, demande place. B. référ. 
I  Sait bien trav.M.S.,55,avenue Phuippe-Auguste.

V'alet pied ou chambre, 18 ans, 1“ 74, dés. pl., très 
f  bnes référ. J. M., 110 bis, boulev. Malesherbes.

Veuve,33à.,sach.tr.b.élever enf., dem. pl. nourrice 
1  sèche. Excell. références. A.B., 16, rue Duphot.

Iklle alsacienne,36a..enseig.franc.,allem.,dés.pl. 
I l  près cnf.Bnes réf.Ecr.V.S.,87,ba de Strasbourg.

M énage,concierge, 45 et55 a.,mari retraité, dem. 
ITlmème emploi. A. D., poste restante,bureau 90.

j i l l e  allemande, 38 ans, désire place gouvernante 
I l  près enfants.T. G., 154, boulevard Haussmann.

riacteur des postes, actuellement concierge, dem. 
r  pK.trèsbonnesréfér. Moreau, 19, rue du Roule.

jVourrioe sèche dera.place.Saittr.b.éleverenfants. 
ifl Bonnes référ.E.G.,rue de l’Arc-de-Triomphe,28.

||énage,anciensdomest.,40a.,18a. réf. verb., dem. 
111 pl. concierge pour les deux. M.V.14. rue Aaber.

jk lle sérieuse,26 a .,dem.pl.gouvernante pr.enf.ou 
I l oufemmedech.E.xcell.réf.M.B.,r.du Temple,41.

i|énage,38a.,s»enr.,concierge.l0a.mêraemai8,déB, 
m  même pl. ou place garde. Eno, Tl, r. Daguerre.

IV'ourrice sèche,23 ans,dem.place.Excellentes réfé- 
ifl rences,22 mois mêmemais.A.G.,28,av.Bugeaud.

Ménage, sans âiif.,42 et 34 a.,valet de ch., dem. p l. 
Iîl concierge.7 ans môme mais.M.M.r.St-Lazare,94.

Nourrice sèche,28a.,dem.pI.Réf.Baud.l7,r.Pascal. ||énage,anc.servit.,réf. verb., offre lOOfr.à qui pro- 
III curera pl. concierge. G. H.,r. Ode-Chaumière,8.i  nglaise disting. dés.poste conflance.Tr.e^érim . 

i l  av.lesenf.maladifs.Bonnes référ.Ecr.G..Figaro. Jardiniers, Chefs de culture
ÎVourrice sèche,39 ans, recomm.par maîtres, référ. 
ifl sérieuses,dem.pl. A.G.,22,av.îaGrande-Armée.
illem ande sér.,tr.cap.,parl.bien  angl-.sach.tr.b. 
i l  coud.,dem.pl.pr.enî.B.réf. A.F.,146,r.laPompo.

jardinier,37a., marié, un onf.,dem.pl.mson bourg. 
uFm è bsse-cour.M.5,poste rest.Lizy-s-Ourcq (S-M)
jL  EST DEMANDÉ, p'-env.Paris, ménage sérieux, 
Imari jardinier, conn. son métier, aubesoinsoign. 
etcond.cheval.Fm e basse-cour et soins d'intérieur 
Réf. exigées. Ecr. J.B.D., bureau restant 13, Paris.

kjourrice sèche, très expérim., spéc. recomm. par 
fl m aît,dem .pl.près jnes enf.M.C.,179,bd Pereire.

Gouvern.d’enl'.,Française,dem.pl.L.,15,r.Visconti.
Flamande du Nord, expérim-,de conf.,désire place 
1* nourrice sèche, pour élever enfant nouveau-né. 

Mm» Hugeux, chezM m ede Puiffo de Magoudeau, 
110, rue de la Longrière-Saint-Maurice (Lille).

jeune Viennoise, debonne famille, demande place 
O gouvernante d'enf. L. K., 19, r.Vieux-Colombier.

jardinier, sans enf.,11 ans même maison, dem .pl. 
tfenvirons Paris. Ecrire : G., 30, rue Pasquier.
Jardinier,29 ans,célibataire,dem.pl.maison bour- 

ogeo ise  comme garçon-mtre. Conn. tt branches du 
métiôr.B.réf.Barrault,r.Paris,60,àCharentonSeine
jardinier,raarié,26a.,fm e23a.,s.enf.,dem .pl.Trè» 

dbnesréf.A .G ., poste rest-burpréfecf»,Versailles.
jlo n  jardinier, marié, sans enfant, demande place 
R  maison bourgeoise, femme pour basse-cour. 
M. Henri, 41, r. du Chemin-de-fer,àVi880us(S.-0.)

Concierges, Gardes

llEN AG E, 38 ans, le mari ex-pompier médaillé, 
III garçon de bureau dans grande administra­

tion, demande place de CONCIERGE pour la 
fommo. — Ecru-e L. T. 5, Figaro.

Très recommandé.

Jardinier, dem. pl. B. réf. L. D.,St-Maximain(01se)
jardinter.SS ans, célibataire, dem.pl.garçon chef, 

U 6 ans de- référ. — Cognet,104, rue LaFontaine
MENAGE, 32 et 26 ans, ayant été concierge, désire 
ill même place, bonnes réf. Recomm. par maîtres. 

B. C., 4, rue do Longchamps.

jardinier, 33 a., marié,3 enf. très travailleur,dem. 
d  1/2 place ou place entière peu payée, aveo 
droit de vendre. Pourias, 20, rue d ’Alleray,Paris

M énage,45 a.,anciens domestiques,dem.pl.decon- 
m  cierge, 18 a. de réf. verb. J. B., 47, r. Joubert.

Mon jardinier mar.8.enf.,fraep''basse-courdé8.pl. 
R  Tr. bnes référ. P. B., crémerie, rue Dauphine,36.

M énage, 38 ans, demande place concierge, bon- 
III nés références. Ecr. C. H., 23, r. de 'verneuil.

||onjardinier,33 a., s. enf., fm epour b“ *-cour ou 
D  concierge, dem .pl. Q. G .,38, r. Saint-Sébastien.

|Jénagc,40a..s. enf., mari enip.,dem.pl.concierge, 
Ifl l'adéjàéte. Réf. verb.Durand,r.du R o c h e r ,^ .

fTrès bon jardinier mai-ié, sans enfant, 35 ans.Tans 
1 même maison,désire place. Très bonnes référen­
ces. - -  L. B.. 16, rue de l ’Eglise, à Bezons (S.-et-O.)Ménage, concierge, 40 et 35 a., dés. même pl. 10 a. 

111 même maison. L. B., quai Henri IV, 34. jardinier mar , 49 a.. s. enf., tr. cap., bnes réf.,dem. 
d  ph env.Paris.Lepladec,St-Nombretèhe(S.-et-0)
Jardiniermar., 44a.,s.enf.,fmep'-b.-cour,bnes réf., 

d  dem.pla.ce G. A.Laboi*de, Montesson (S.-et-O.)
Ijénage,jard*-fais, serv.int., fme cuisin” , dem. pl) 
Il Bnea réf.J. M.,2, r. Jeanne, Saint-CIoud(S.-et-0..

Ijén age, 40 a., s.enf., concierge 9 ans, demande 
fil même place pour les 2. D. G, 31, avenue Rapp.
jrix-garderépublicain, 33 a., marié, dem. pl. con- 
Ij cierge, conn. ce serv. L. C., 3, rue Taitbout.
Ménage concierge actuel.,bnes réf.,méd.mil.,dem. 
m  m. pl., rec.par mtre. M. G.. 31,r.d’Amsterdara. |ardiniermar.,44a..serre, arb.,fruits,fleura, dem. 

d  pl. J.H., chez M. Marie,10,r.Exelraans,Versailles
Ménage,43a., iardtnierdem. p l.lO ctlla . serv.en2 
illmais. B.réf.Calaud,lÛ,r.Gaudon à Massy (S.-et-O)

Ménagée,serv.de confiseur,actuell.en pl.,mari val. 
lllde cn.45a.,fm6cuisinière, 39a.,dé8.pl.conciergô 
oup.fm e8eule,m unisd’exc.réf. Bazot,5,r.St-Père8.
l|énagô.anc.concterge8,35a.,mariempl.viUe,dem.
lîlm.pl.Préf.centre.DeBpoy,47,r.Blanc8-Manteaux.

jardinier, 26a., capable,très actif,dem andeplace 
d  de garçon-maître. — Ecrire : E. A. 2, Figaro.

Ménage, 4 a. concierge, dem. même pl. pour les 2. 
lu  Bonnes références. M., 11, rue Louis-Blanc,

jardinierm ar. s.enf. ,33 a.,7a.m« mais.,dem.pl.env. 
d  de Paris. Ec. Croquet, auMéepr. Melun(S.-et-M.)

Ménage,s.enf.,46et30a.,15a.mêmemai3.bourg.,9a. 
lU concierge, dés. mêmepl. Ecrire C.M.O. Figaro.
Ijénage, 3üans, demande place concierge. Bonnes 
111 références. G. N. 16, quai de l ’Hôtel-de-Ville.

jlo n  jardinier,marié,36a., s.enf.. dés.pi„sach.con- 
R  duire,fm eàt.faire.E ,C . r.St-Denis.Courbevoie.
jïo n  jardinier, 30 a., marié, s. enf..dem.pl.sérieuse, 
Rbon.réf.Fortin,2,Chaussée-du-Pont.Boulogne.S.

jeune ménage, 28 ans, sans enfant, ayant été 
tl 18 mois concierge, bnes référ., demande place 

concierge. J. Moisson, 76, rue Taitbout.

jardinier marié, 28a., diplômé, méd..fme b.-cour 
d o u  loge,dem.pl.Huart,iS.r.desBourets.Suresnes.
jaadinier, marié, 34a., s.enf., recomm.par mattes, 

d  Ecr. Allender Chesnay pr Versailles, (S.-et-O.)
jardinier, marié, 27-24 cap.rem p. ftepl,, fme con- 

d  ciergeoub.-cour,lessive,sachcuisine,act.enpL, 
dem.pl.,Descamps Gilles,fgNeaufle8,Gisor8{Eure)
jardinier, 32a.,1 enf.. conn.toutes branches dem. 

dphr.sér.Moulian,2,r.Blanchard.Fontenay/Roses.

Aoncierge, 30 ans, demande loge, mari employé 
flj banque.Réf. l®*-ordre. Sitolex, 18, r. Boursauït.
M énage, 36 ans, sans enfant, demande place de 
.11 concierge. 12 ans même maison. Très Bonnes 
rcfér. Ecrire P. Lecomte, 24, quai de Béthune.
M énage, 40ans,sans enfants, désire forto placede 
111 concierge. Bonnes réf. F. M., fô, rue Daguerre. jardinier, demandeplace, S’adresser W aüer.rue 

d  Casimir-Pinell, 2, Neuilly-sur-Seine.Ijén age s*enf.,anc. val. ertcuisinière, 15a. m® mais., 
H|7a.concierge,dem.même pl.D.L.20,fgSt-Honoré.
Ménage, 35 ans, demande place garde propriété, 
:ll homme pouvant faire valet de chambre,femrae 
pour cuisine. Excell. réf. Ecrire J. D., 8, Figaro.
U énages.en f.,40a.,mari anc.sous-off.,garde 8 ans 
Il même maison, dem. place concierge, garde ou 
surveillant. Excellentes référ. Heurtant,Berny(S.).
Aoncierge, sans enf., 35 ans, mari frotteur, désire 
l i  même p laco,bne8référ.A .B .,6 ,r.B ouchardon.

jfcoD jardinier,m ar.,lenf.,dés. pl.mais.bonrg.Paris 
Rouprov,S'ad.L.M.10,r.Cercle.Varenne St-Hilaire
jardinier, célib., tr.sér.,ti-.capab.,dem.pl.garçon- 

d  mtre.R.v.,31 a.Ec.\Vesser,av.Bry,56.Lo Porreux.
A g e n ce s  de P lacem ent

C h o ix  d e  D o m e s t iq u e s , 24, pl. Marché-St-Honoré.
1 a Chambre syndicale des Gens de Maison,reçoit 
l i  offres et demandes de place, 6, rue Larriba.IJetraite, marié, s, enf., 46 a., concierge,dem.même 

R  pl. ou garde propriété. 19, rue Biot. T.D. M. MICHALLET, 8, rue de Bretagne. Téléphone.
Fm ployé de banque,30a..mariés. enf.,ay. été con- 
l i  cierge,dem.m®.pl.ougdeprop.T.129,fgSt-Deni8.
jn e  ménage, 30a., dem. pl. concierge. Renseig. 

U  M. Doriet, ch. M. Moreuil, rue du Temple, 14.

1 A  Sté DES CUISINIERS DE PARIS, fondée en 
L 1840,procure chefs 1®® ORDRE M®“‘  bourgeois*, 
hôtels, restaur'».5, r. Coq-Héron. Lac rose, gérant.
AGENCE DE PLACEM'. Ciausse,'Z8, av. de Clichy.

M énage s. enf., maj-i, gendarme retraité,concierge, 
111 désire même placq. P. L., rue des Acacias, 8.

DOMESTIQUES recomiAandôs, 48, r. Mii-omcsnil.

||énage,36a.,anc.dome8t.,14a.même mais, et 2 a. 
ill concierge,dem.rnême p l.V .L ., r.de Ponthieu,7.

Le Gérant responsable : A. BOREL.

M énage,40 a., demande place concierge, 5 a. même 
ill maison. Bonnes référ. A. G., rue de Sèvres, 87.

Paris. — D. Ca s s iq n e ü l , imprimeur, 26, rue Drouot. 
(Imprimerie du Figaro). — Encre L o u il l e u x .

ijén .,anc.dom est., 40 a., b .ré f.,^ an t petites rentes, 
m  dem. pl. concierge. G. M., 121, Ba Haussmann.

imprimé sur Ua nouvelles m&chioes rotatives s six pages 
de MARINONI.
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B E t r O l i ü T I O M
Mi f Faire manger les allmênts les plus A C  D | | « f  « f a v A l f a  
i  des prix très modérés. L'extraction * rV i i t U e  L A I r T o U v  
e de suite. (Par poste : 2  û*.) Ecrire ;

THIERYh  t s ig r  a n d
P a r i s  ^  8 1 - 8 3 , B o u l e v a r d  d e  S é b a s t o p o l ,  8 1 - 8 3  ^  P a r i s

( A N G L E  D E  L A  R U E  T U R B I G O )

^ a m ed i 2 5 , (§,in ia iiche 2 6  (M gts et jours suiiants
E X P O S IT IO N  G É N É R A L E  et G R A N D E  M IS E  en V E N T E  de

V Ê T E M E N T S  C O N F E C T I O N N E S
P nH /tP / P T Q  forn>o veston enche- 
U U m r L .C  tO  viot noir, | o  C A  bleu et fantaisie. 19 fr. e t . . .  I ^  O U

r f i M P l  CTÇtormQ  v e s to n , en 
y U i f l r L C  !  O peigne, chêvioi 

supérieure et nouveauté pointillé.

4 9 ,  4 5 ,  3 9 ,  3 5 ,  2 9  et 2 5 "

C O M P L E T S
2 9  fr.

chevlol 
et sêrge purëlaine, 5 8 , 49>  
4 5 .  3 9 . - 3 6  et..

P f l M P i  P  re d in g o te ,
v U l f l i  L L  / u  Hchevjoliigianitc-

6 5 .  6 3 ,  5 5 ,  4 9  et 4 5 "

RECOMMANDÉ
P f  p  ^form e veston en chevlot

2 9
corsorow. tissu nouveauté et sergé pure 

. laine, 8 teintes.
9 # « s  prèeéd eat......................

fr.

R E D I N G O T E S e t H A B I T S
drap noir, pute lame. 49 , n n f r  
4 5 .  3 9 .  3 5  et................  J/Ô

P J /? / ? p Ç Ç / /Ç  deml-salaon en r M n U G O O u O  cover-coat, sergé, 
chcviol noir, bleu et teintes | i fn 
m ode,35 .39 .25.l9> l5et | i " >

y  c e  T/7A/C cbeviol et sergé noir et VCO lUnO  bleu, 19.16. g  g Q

5 .5 0 . 3 .5 0  et..... 2  5 0

P A N T A L O N S  fantaisie r% q a
IndécbTables, 4 .6 0  et.:.'.. <4 9 U

P A N T A L O N S  peigné, noumoté,
très jolies dispositions. jp/ii

1 4 , 1 1 5 0 , 9  5 0 . 7  50 et 9  9 9
en

C O S T U M E S  clteviot et . .
nouveauté quadrillé, 3 9 x | C fr  
3 5 . 2 9 . 2 5 .1 9  et  ••• IO

CULOTTES S m s tO D O l\
poignets fanta’sieoupareils../)

1 2 , 7  5 0 , 4  9 0  et d  9 9

V E S  I O N  N O N  W É 6 I E N
de mouton noire très souple. pour automobiliste__

en
peau

I 2 fr-
COM PLETS^°'‘i i i r ‘

2 9 . 2 5 .1 9 . 15 ............
C O M P L  E T  S

S'ines pour bonnes otavrcs. o  c  A  
13.(0 et............................  U  O U

C O M P L E T S  ^'^communioD,
formes veston, smoking ou quarlior- 
maltre avec double gilet. 4 Air.

5 5 , 4 5  3 9 . 3 5 , 2 9 . 2 5 e t l 9

C O S T U M E S  M A R ! N ^ T c S { ‘^
chemisette en velours souple.3 a 6 ans. 7a9ane, 10à 12ans. '

6>75 6 .2 6 6 .7 5
Pn  QTUMP bouffantUU O ! Um u quartier-maître. en 

cheviot el sergé, colons unis.grande -variéténcols.seloniiiâgesuqualiies.
3 5 ,  2 9 ,  2 5 ,  2 2 ,  ^  p a  

1 9 ,  1 6 ,  1 2  et 7 b9
EXOEPTIONNEi.

C O M P L E V Z ^ V T ^ t
viot. serge et peigné Un. façon 
et fCuinitUrés extra............. 3 5

fr.

C H E W I S E S  -  C O L S  -  C R A V A T E S  -  B O N N E T E R I E  -  G I L E T S  e t  C A L E Ç O N S  d e  F L A N E L L E  -  P A R A P L U I E S

B I T J V O I  A i s r c o  d * E C E C A .IM T IX „I .-O T M ïS xpb  t o u t e s  S B ï t l B S
E X P É D IT IO N  EN P R O V IN C E  /ran e« à partir d e  2 5  Francs.

M a in o n a  é  Z.YOJV — M A F IS B 1 1 jX .K  — T O V B O T t  TTZCE  -  T O n u O U S B  , - , B O . P i D E A U X  — L Z IjX ,B  — D V N K E F t Q V B  -  B J B T H V N ^

O m Z A  L  LE 6R AH 0

U  P trfu m  d$9 V le u s -S a o lie ti e tt
tro p  concenfré pour 6tro ro tp iré  comm» 
eolu i de» Flour» naturelle», —  ig  tu t  
m é  »»t de pa rfum er lea Appartementa  
9 t le» objet» aoum ii à Im r  con tao i.

P a r fu m e r ie  I * »  n , P l a c e  d o  l a  M a d e l e i n e ,  P A R I S

CAPITAUXP K R S O N N E L 8  lor tsat«« fraraatle, : Malteoi, 8u«oe,ttoD* 
i v a « 9 - i ” r e p r i é t é *  (,an» a»«rfir majruUwM}, T itra a  
D o m in u titê  <«n eon,«rvant tet tiiret), etc. Avance imtneciiat*. 
lUâaaU.- U, CAUf HtM, »2, Bus St-U ure. pari». -  nuelt.liS-fl. PRETS

K L O I V D Y B L E - R E V U E

s x o i v d t e e - r e v u e

J L L O N E T & E - R E V U E

L  ^ o f f f a n e  i e  m i e u x  i n f o r m é

Service gratuit, à l'Cisai. pendant UN MOIS, me 
NI adressée aux Bureauxde
ALUnUllàC-REVUEil, r. du Qoatre-Septembre,Paria

L E  T H E R M O G E N E
L’açtlon de l’ouate THERMQGèNE est certaine et Immédiate, SURTOUT si on Vafpergo 

tfeou ohaudo salée. Son usage ne laisse aucune trace, ne proooque ououne douleur, ne dérange 
aucane habitude; U dispense de drogues, si nuisibles à Vestomac. C’est à la fols le remède te 
plus fACILft le plus AUQDIH, le plus SUR, - PHx ; ! fr.50. • OtqMdn liu tni» Phtaii. Broehun SritvKi*

p ijmtnnifnitiinîiinLmiimiiiiiniiinmmiiiiiiiiniiniiiinniîîiiiniiinnniintiiiminninnmmïmmimtTnî

ce=
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G O U T T E - G R A Y E L L E - R H U M A T I S M E  G O U TTE U X

L i s e r o n i n e  d «  D ' D a v y s o n n
REMÈDE SO U VERAIN  CO N TRE C E S AFFECTIO N S 

Complètement Inoffensif pour les voies digestives et Tes autres orsanet.

P h a r m a c i e  N o r m a l e
(A ucune S accursele) 17  e t 19, Rue Drouot, PA R IS  (A jiçune Succurseîe)

LiCre dan» tout Pari» par voilure» et expédie en Province (Envoi franco du Tarif.I 
ilïriiiiHiuituumuiüniuiLUHiiuiiïïmjiiiiiiiiiniuiiiiiUiiiunHiuuuuiuinuuukimimuiiuuuiürûüQu

n f  a  B P  W  VIN URANÉU A A f i l U  1  AiPESQUi, qui fortiiie, ■ r lH H lV jH  M ■ ■  calme lusplf, fait diml-

rad ' ca l ement  guéri 
ar le VIN URANÉ>ESQUi, qui fortiiie, aime la soif, fait dimi­nuer ie sucre et emnécae ica accidents diabéti­ques, gangrené, ant firax.etc.Toutes piiarmaoles. 

Brochure f®. A. PsiMui. ph., Bouscat-Bordeaox.

e eîi
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% DEPOSE

Sélectioa 
très 

prudente \  
des risques

6 ®répartis 
sur tous les 

pays du monde.

Remède souverain pour la  giiérîson rapide des 
irritations de poitrine, des rhunies.maux de gorge, 
grippe, influenza, douleurs. — E.xiger W'L1.\'9I.

HiLMS SFECIÜLEUFFEiinGIISÜFEAQ
(Oarbes,Eczéma,Psoriasis.Boutons, etc.) Guéritca 
rapide et certaioe par les BISCUITS DEPURATIFS 
duD'OU.IVIER appntiTùpar l'Aeadéaiie de Mcdecint. 
Aéeo/npe/ise de 24,000 fr. Dépit et (àasoltatisu 

111 k51>.L/2. BB.Bue de RlvoU.Parl6.Trauemeniparieures.

C A N A D I A N
P A C I F I C

R A I L W A Y
Merveilleuses Excursions à travers des 

contrées pittoresques, d ’aspects, in fin im ent 
variés. Les grands Lacs, les Prairies, les 
Montagnes Rocheuses, les Sources chaudes 
de Banff, Territoires de chasse et de pèche. 
Ontario, Manitoba, Colombie britannique.

P our b illets et catalogue, illustré gratis, 
s ’adresser au C a n a d ia n  P a c i f ic  f l a i lw a y ,  K ing 
W illiam  Street, L o n d r e s  O . ,  a u x  bureaux 
de T h o m a s  C o o k  e t  S o n , ou  â la  C o m p a g n ie  
In t e r n a t io n a le  d e s  W a g o n s -L its .

M A L A D I E S  S E C R Ë T e S T Ü H

I N

AU C q P Â H ïV A T E  DE SOUDE- 
Préparation la plus efficace contre 

les É c o u le m e n ts . —  5  Fr. lb flacon.
E x ig e r  la  Signsturo de RilÇUHI 

FUWOUZt-ALBgSPgYRES. 78, Faub» S'-Otnit, Parla

i ï D  employiapsr
■aee-remn)«. eurènllcsent U suppression de U STÉRIUTE «t la 
ruérison des WAI/ADI&S ORGANIQUES «te U raMKS, «a 
évitent toute o|iéraU«>a ohlrureirAle. Consultatioru de i  A 4hi 

P A R IS . 2 7 .  R U E  M 0 N T H A 8 O R . 2 7 .  PAR  11

MÉDAILLE D’OR 
Concours A. de 18$^ A  L ’ O L I V I E RB  E . ' W 5 .H  V  i K S - n  MEDAILLES D’ARGENT

Exp. Univ. 1867 et.l889

Le kilo, 6 il'.; l/:ikUo.a ir.; 1/4 Kifo.t i.-.&O, uuii* ue pürcelaiiie.QliJuiiuL Pans.). — tn i-raqcç, bxp. i-«» 
des caisses ie an ou six fl*de 1 k“ tontie mandatée? ft-.ou 32 fi‘. 50, aur. kCOLnlFT, 7Q, rua dè Riopll, pAjifS. 
Beietcr comme inactives, daftgereusts'ei dedigestion difficile, lea nwles aoasprue oudécoloréeapar procklé

V I N  DE P E P T O N E d e C H A P O T E A U T
Contient la viande de bœul digérée par la Pepsine. 11 est recommandé dans lee maladies 

d'estomaO) digestions difficiles et insuffisance de l'alimentation. On nourrit avec lui 1m 
Anémiques, les ConvalMccnfs, les Phtisiques, les Vieillards et tous ceux privés d'appétit, 
dégoûtés des aliments ou ne pouvant les supporter. — VIAL, 1, rua Bourdaloue', PARIS, '

L a  p u r e t é  d e  ta  P e p t o n e  C t i a p o t e a u t  T a  f a i t  a d o p t e r  

p a r  i ’ I N S T I T U T  P A S T E U R .

Ayuntamiento de Madrid




